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PAYABLE D’AVANCE

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES 
"NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES."

sortiment de

VOL. XXXI.—No. 17Shédiac, N. B., Mardi, 31 Août 1897.JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE]
7OR, ET D’ARGENT, 

ares et Messieurs.
bs prix et nos termes.

ANSON.
prieset de Musique.

8 Grand'Rue, 

Monoton. II. ■.

de prendre des claims et de former 
entre eux une suc.été. Un de eeeLiniment Anglais de Higgin9biggins

British
ADRESSES DA'FFAIRES

jeunes gene a dit:
11 Nous sommes venus chercher dee 

,vivres, car nous orsignons famine TOUX, RHUMES, CROUP, cet hiver dans larégon du Klondi- 
Mal de Gorge, Diptherie, ke. Plusieurs compsgnies y ont
Quinsy, Nevralgie, Mal de Tete, déjà expédié de grandes quantités 
Mal de Dents et Rhumatismes, de vivres, mais il n'y en aura jamais 

assez pour les milliers de gens qui, 
2 de toutes les parties du monde, af-

En savez-vous quelque chose ? Alors dites-en le* vertus au voisins. Sinon, il est temps fluent dans le pays. Mais noue Va­
que veus le connaissiez, et nous vous conseillons d’en faire l’essai tout de suite. nons d’apprendre qu’il nous sera 

LA DOULEUR NE PEUT EXISTER OU L’ON S’EN SERT. impossible de.faire transporter 00s
----------------- =000000000 ---------------------------------------------------------------------vivras à travers les denies. A UJ66, 

Madame Juge Botaford, Monton, écrit : Cher Monsieur -M’étant donné an pied unegal quand nous avons voulu traiter avec 
vilaine entorse que six mois durant Je ne pus traverser ma chambre debout, J «mpl yal trois les Indiens le transport on
bouteilles d’un Liniment ch sudement recummaudé, mais sans soulage meat. Un ami map- 168 4444,048 wpna 1 Y ate 
porte i bouteille de votre Uniment bnglals. Après m’en être applique trois fois a la cheville 1 nous an au nez H OU nous A 05 
du pied Je pouvais marcher aussi bien que Jamais. d’attendre que les autres, arrivés

Mme Mary Lockart, Amberst, écrit : Votre Uniment Anglais dépasse teutee les medeci- avant none soient servie. Je n’ai 
nas que J'aie connues. Pendant vingt ans, depuis mon enfance, je souffrais d’an point a l’es- Ve 4 2 1 al Al.
tomac et au coté. Dans mon enfance Je fus longtemps sous les sûtes de différents médecine, jamais parlé a ces hommes aussi de 
sans éprouver le moindre soulagement. Il y a une sematneje ne trottai ta poitrine et le côté termines que ceux que nous avons 
avee votre Uniment Anglais le soir, et J’étais bien le matin. Js n’a p.as senti de douleur. rencontré à Dyee. Im disent que 
______R: IL :- Ce fatal néau de l’enfance du paye est vaincu de suite et guéri par chacun doit passer à son tour, et 00- 
_____Diptherie- l’usage du LINIMENT ANGLAIS DE HIGGINS, lui qui essaierait de rayar un prix 

Chaque famille devrait en avoir une bouteille A la maison, et au premier signe de diptherie I plus élevé et de prendre av nos sur 
étendre du Uniment sar un morceau de papier bran épais ou de lard gras, l’appliquer à la 1 les sutres serait Gersa.n d È.ru rappe- 
gorge aussi souvent que le malade peut l’endurer, prenant chaque fois nouveau papier ou lard, lé à l’ordre de la façon la plus som- 

The Canadian Drug Oo., Ltd., . Saint-Jean, N. B., maire etis plus expeattive."”
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SPRING & 

SUMMER 

SHOES
Dr J. A. LEGER,

SHÉDIAC, N. B., 

18 avril 1877.

• • entamm
Dr L. J. BELLIVAU, 

SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloo-Glibert, Graaa-ree. 
Résidence —Hotel Weldon, on on le trouve- 

ra la nuit.

Dr E. T. GAUDET, 
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

Lee maladies dee yeux et dee oreilles seront 
traitées comme auparavant.

0
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SEULS PROPRIETAIRES.9 nov. 96—laD’ETEPOUR CHAUSSURES NOUVELLES DIVERSES.
Consultation a toute heure du jour et de la 

null. —20 mal 89. n n’yce rien comme les Orforde AInotter cio verdict des Dames de Moncton, 99i 
==-= 

grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et ent 4
Moncton 1 et au plue bas prix possible.

té, choses essentielles, ne soit relé- A , ^au second rangique la jeunes une g AN Ycolza 
se, frappée seulement par lee choses ans, il n’y avait dans toutes les colo- 
qui tombent sous lee yeux, ne laisse 1 nies australiennes qu’un évêque avec 
affaiblir en elle lee ressorts de la une demi douzaine de prêtres et en- 
vertu ; que, tandis que leurs mai- viron 20,000 catholiques. Anjour- 
tres épluchent laborieusement de d’hui il y ‘"cardinal, 27 arches 
vaut aux la mot-à-mot de quelque 800,000 catholiques. Il y a soixante 
science ennuyeuse, lee jeunes gens -ans il n’y avait pas une seule reli- 
ne reçoivent aucun souci de cette gieuse dans toutes les fies austra- 

véritable sagesse dont is commence-liennes, aujourd’hui il y a 3,000. .i sœurs engagées dans des œuvres dsment est la crainte du Seigneur et charité et d’éducation.
aux préceptes de laquelle ils doivent .
conformer tous les instants ds leur 1 81 vous voulez vivre longtemps, 
vis. Que la transmission des multi- mettez vous à étudier les astres, 
ples connaissances humaines demeu- |C’est un fait que les astronomes arri- 
rs donc jointe à la culture de l’âme. 1 veut à un grand age. Fontenelle eet 

Que tout ordre d’enseignement, quel mort à l’age de 100 ans; Caroline 
qu’il soit en définitive, soit pénétré Herschell, 98; Cassini, 97; sir Ed- 
st dominé par la religion, et que I ward Sabine, 94; Moiran, 98 ; San- 
celle-ci, par sa majesté et sa douceur Itini et Sharpe, 91 ; Yatee, Airy,

Léon XIII et les écoles.

Le Saint-Père vient d’adresser une 
encyclique aux évêques d’Autriche, 
d’Allemagne et de Suisse, au coure 
de laquelle il rappelle en ces termes 
les enseignements de l’Eglise sur l’é­
ducation de la jeunesse :

“C’est pourquoi, entre tous, Nous 
vous exhortons vivement, Vénérables 
Frères, vous priant de veiller atten­
tivement à maintenir lee écoles dans 
l’intégrité de la foi, on même, si be­
soin est, à y restaurer cette foi, et à 
prodiguer ces soins, tant aux écoles 
fondées par les générations précé­
dentes qu’à celles qui ont été établies 
plus récemment, et non seulement 
aux écoles enfantines, mais encore à 
celles qu’on appelle secondaires ou 
académiques. Quant aux autres ca 
tholiques de votre paye, ils doivent

Dr A. GALLANT,
MEDECIN & CHIRURGIEN,

Bureau et résidence &
WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de 
la nuit. 18 août 98 ae

Docteur HENRI DENIS,
M. O. C. M. O. V. 8.,

Ci-devant Médecin résident de l’Hôpital Géné- 
ral de l’Ouest et de l’Hopital de la Maternité 
dee Femmes, a Montréal.
On pent voir le docteur Denis soit » son bu- 

reau (ci-devant occupé par le docteur Whit.) 
soit A son domlelie, maison de feu C. W 
Bmitu, dans m rue en face du magasin Hamil- 
NorA Le docteur e quitus l’hntel-Weldon- 

19 18 04, *

A. D. RICHARD, L.L.S.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER,__ - - NB.
Attention spéciale donnée a la collection des 

testes dans toutes lee parties du Canada et des 
Etate-Unis-

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT DASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHEDIAC, N. B

D’AUTRES
BONS MARCHÉS

1 tête : laissez faire 
uvent suivre.

Cie, 
MONCTON

J. P. BREAU &
ers. Grand’Rue,En face du Marché,

Peter McSweeney
Merveilleuses a notre Vente 

8 Spéciale de Hardes Confectionnées
Provenant du Stock E. A. Small, de Montréal.

--------------CMC----------------

Chatham.

UTOUR, 
NOUVEAUTEE

PROVISIONS, 
ERIES. ETU 

TOU, N. B.

Ces marchandises sont maintenant à vendre, aux prixigrandement 
qui suivent, à l’ancienne place de James Stewart, grand rue, Moncton. 

Vêtements de Worsted noir pour hommes 
8. D. B., ou pour matinée, bonne 
doublure et bords cousus, prix régulier

l’emporte tellement, qu'elle laisse Humboldt, Robinson et Long, 90.
dans lime dee jeunes gens,-pour Parmi ceux qui vécurent jusqu’à 80

Vêtement sac de tweed Halifax 8. B., 4 
quatre boutons, pour homme, façon de 
première classe, doublure simple ou 
croisée, ce qu’il y a de mieux 4 Monc­
ton aujourd’hui dans le genre, grandeur 
86 à 42, prix régulier $6,

Notre prix special.$3.98
Vêtements d’Oxford gris tout laine pour 

hommes, sac à quatre boutons, bien fi- 
nie et bien taillés, vendus per noe voisine 
cherrants à $7.50 et $8,

Notreiprixispecial S4.48
Vêtements de tweed et serge eu deux mor 

ceaux pour garçons, grandeur 22 à 28, 
prix régulier 82,

Notre prix spécial Si.05
Tous lee patrons de;T weeds pour Vête- 

mente d.hommee et de gars, à la moitié du 
prix régulier.

faire an sorte, au prix des plus 
grands efforts, que dans l’enseigne ainsi dire, de 
ment de la jeunesse, lee droite de» ‘h-

IM complet. Importa 
and * grand marobé 
po-etnailte et exuetite 

trouvera son pront a 
la«a«du». es s’informer

bienfaisante aiguillons. 1 ans se trouvent Halley, Newton,$ 8,
Notre prix spécial $4.23 

Bardes-us de tweed brun à revers simple 
et volant pour hommes et gars, avec 
collet de ve’ours, grandeur 29 à 46, prix 
régulier $5 et $6, notre prix spécial

Pour hommes $2 98 Pour Gars 1.98
100 Vestes de tweed, toute grandeur, va- 

lant $1,
Notre special 50, 60 et 70cts 
Vêtements de tweed et serge en 8 mor­

ceaux pour gars, grandeur 28 à 38, prix 
régulier 3.25, 3.50 et 4„ notre prix 
Special $2.19, $2.48, 82.98 
Assortiment complet de Chemises blan- 

ches, négligé et régatte, Cravates et Bre­
telles.

"D’autre part, puisque l’intention I Herschell, Kent et Roger Bacon.
de l’Eglise a toujours été que tous —
es genres d’études servissent princi- Les états européens se sont émus

parents, comme ceux de l’Eglice 
soient restaurés et défendus.

"Voici, dans cette matière, les 
principales régies à observer. En pre 
mier lieu, les catholiques ns doivent 
pas, surtout pour les enfants, adsp 
ter des écoles mixtes, mais avoir des 
écoles particulières, et ils doivent 
choisir des maîtres très bons et très 
éprouvés. C’est une éducation trèe 
périlleuse que celle où la religion est 
altérée ou nulle ; or, Nous voyons 
que, dans les écoles appelées mixtes.

paiement à la formation religieuse I depuis que le premier-ministre d’Ei­
de la jeunesse, U eet nécessaire, non | pagne C.novas a succombé sous la 
seulement que cette branche d’ensei- | main d’un anarchiste. Quatre d’en- 
gnement ait sa place, et que oettetre eux, l’Italie, l’Autriche, la Rassie 
place soit la principale, mais snoors 1et l’Allemagne, se sont concertés 
que nul ns puisse exercer dee fone 1 pour établir une colonie pénale où 
tiens aussi graves sans y avoir été seront détenus les anarchistes de 
jugé apte par le jugement de l’Eglise toute nationalité. On dit que les 
et confirmé dans cet emploi par l’an- I Etats Unis, la Grands Bretagne et la

IN * SCIE ET 
AVENDRE.
|acheter un moulin à 
aveo 300 arpents de 
ke maison, grange et 
in culture, situé dans 
bile—il y a une mai- 
1un des lots de cette 
ewer au soussigné.

J. C. VAUTOUR.
7. 1895.

avec expédition et «-On collecte les comp.es toute affaire cousés.Transige avec ponctualité 
17 mars 1882.

Hanington * Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLION, "va, 

DORCHESTER, N. B.
DAME L HANINGTON, Q. C., ROM. 00 MARINES G. Tiw»

et tevrier 79. _____________ __________________

T. W. BUTLER, 
PBOCUREU B-AVOCAT,

NEWCASTLE, - - N. B.

Voit ponctuellement a la r**e son des oon- 

trats et à la collection des dettes.

4 SSURANCE.

Suisse vont refuser de coopérer à ce 
mouvement. La dépêche qui con­
tient ces informations dit que la 
Francs n’a pas encore répondu à la

torité religieuse.”

# l’un de ces cas se produit souvent. 
Et il ne faut pas qu’on puisse es lais­
ser aller facilement à la persuasion 
que l’instruction et la piété peuvent 
se trouver séparés impunément. S'il 
eet vrai que nulle partie de la vie.

Au pays de l’or.Semence. Peter McSweeney, 
190, 192, 194, Grand’Rue, - - MONCTON.

Les départs pour lu bassin du proposition du gouvernement espar- 
Yukon continuent, et la fièvre de gnol, lequel est à la tête de oo mou- 
l’or eet loin d’être calmée, malgré vement.
lee récits lamentables faits par les -------
mineurs revenus après avoir vaine I Entre la ville de Hamilton et lee 
ment tenté de franchir lee monta chûtes Niagara, dans l’Ontario, se 
gnes qui s’étendent entre lee côtes trouve un territoire de 50 milles de 
du Pacifique et le nouvel Eldorado long sur 24 de large admirablement 
Le vapeur "Alki," qui vient do par I bien adapté à la culture dee fruité, 
tir de Pert Townsend (Washington). Il y n moins ds vingt ans os terrain 
pour l’Alasks, a emporté 160 cher- | était, comma le reste, oultivé on foin, 
cheurs d’or et 300 têtes ds bétail, avoine et racines. Aujourd’hui, les

Cou à Crédit.

NDRE : 
AVOINE, 
Eblanc deRussie
AILLARGE
ARRAZIN
RAINE DE MIL 

1664 du pays
|RAINE DE MIL 
L. d’Ontario

soit privée, soit publique, ne peut 
être exempte du devoir de religion, 
il n’est pas d âge où ce devoir doive 
être moins écarté que ce premier Age 
où la sagesse fait défaut, où l’esprit 
eet ardent et où le cœur se trouve ex 
posé à tant d’attrayantes causes de 
corruption. Organiser l’enseignement 
de manière à lui enlever tout point 
de contact avec la religion, c’est cor­
rompre dans l’âme lee germes même 
du beau et de l’honnête, c’est prépa 
rer, non point dee défenseurs de la 
patrie, maie une peete et un fléau 
pour le genre humain. Quelle consi- 
dération—Dieu supprimé—pourrait 
donc retenir les jeunee gens dans le 
devoir, ou lee y rappeler lorsqu’ils se 
eont écartée du droit sentier de la 
vertu et descendent vers les abîmes 

de vice?
“ En second lieu, il faut non seu- 

lement que la religion soit enseignée 
aux enfante à certaines heures, mais

UNION HOTEL
Grand’rue, Moncton.

0. 8. LEGERE, Propriétaire.

Accommodation de première classe pour les 
voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

FABRICANT DE SODA WATER ET 
GINGER ALE.

ADRESSES D’AFFAIRES

Richard Sullivan Co.
Alphonse T. Leblanc,

AGENT D’ASSURANOE, 

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

Au nombre des passagers se trouvait 
un sieur MacCormick, de New York, 
qui emporte tout un matériel pour 
établir une eorte de tramway à cable 
entre Dyea et le lac Lindermann, à 
travere le défi é de Chiikoot. Il a 
donné l’assurance que en ligne fono 
tonnerait vingt cinq jours après son 
arrivée à Dyea et qu’il réduirait de 
60 pour cent les frais ds transport.

Trois jeunes gens revenant di 
Klondike eont arrivée à Beattie (W. 
shington) et ont apporté avec eux 
pour $35,000 de poudre d’or et d 
pépitee. Ils dieent qu’on continue i 
trouver de l’or en quantité dans 1- 
bassin du Yukon st qus, quand 1 
vapeur " Portland " repartira d 
Saint-Michael, 11 emportera dee mi 
lions. Les troie amie eont associé 
et ils espèrent êtrs millionnaire 
dans un an, car ils prétendent avoi. 
eur les rives du Klondike quatre de:

fermiers n’y plantent rien autre cho­
se que dee fruits, st cette année ils 
vont retirer de ce petit territoire au- 
de à d’un million et demi de piastres 
sans compter ce qui sert à leur pro- 
pre consommation. Cette terre pri- 
vilégiée produit chaque acnés des 
milliers ds tonnes ds raisin, poires, 
pêches et prunes, que le commerce 
distribue dans toutes les villes et vil- 
lages situés entre Winnipeg et Hali­
fax. La culture des fruité n’y eet 
pas encore à eon apogée, loin de là ; 
quand elle le sera, il y en aura pour 
ane population de dix millions.

Pour montrer lee bénéfices réalisés 
par cette culture, on n’a qu’à men- 
donner le cas de M. Honoré Mercier, 
qui habitait autrefois Mégantio (Qué­
bec). Il demeure aujourd'hui près 
l’entrée du canal Weiland sur une 
terre de 180 acres, dont 60 eont en 
fruits. Cette année, M. Mercier s’at- 
tend réaliser $2,000 avec ses pêches, 
•2,000 avec ses raisins, $200 avec ses 
runes, $100 avec ses poires, $100 

aven ses cerises, $75 avec ses pom- 
mes. Un total do $4,475 sur 60 ar- 
p nts de terre! La culture dee fruits 
a fait hausser le prix du terrain, et 
les fermes os vendent à raison ds 
$200 l’acre.

On dit que os petit territoire va 
produire cette année environ 1,000,- 
000 de paniers de poires, 1,500.000 
le pêches, 400,000 paniers de cerises, 

10,000 tonnes de raisins. Dans les 
années ordin. ires la récolte des pom- 
mes s’élève à 400,000 barils ; cette 
innés, elle a manqué.

Marchands en Gros de 

VINS-SPIRITUEUX.
ptant ou à crédit

Melanson. 
1897. ac

Représente plusieurs des meilleurescompa- 
A d’essusence sur la vie, contre les acsi- 

et contre le feu. Prend les risque aux 
xti »> aux conditions les plusavan- Pas un homme éclaire, aujourd’hui 

— dot negliger de ce protéger, et de protéger Dtrunstle, contre lo feu, les accidents, la men- m dicite—ce qu’on peut faire en prenant une POr - - 
tice d’assurance. ____________ 1 Ai W

Amable Richard,
VOITURIER,

SHEDIAC, N. B.,
Fabrique lee meilleures Voitures fines d’été et 
d’hiver, les truck-wagons, etc., * exécute 
toute espèce de réparages * bref délai et A 
grand marché.....

Une forge de première classe est attachée t 
l’établissement, et l’on y exécute tous les Ou- 
vrages venant de la campagne.

Plusieurs sont prêtes, et l'argent étant rare 
elles eeront vendues presqu’à moitié prix en 
argent comptant. C’est une occasion sans pa­
reille. hâtes vous d'en profiter.

Shédiac, 15 mars 1**7—ac

IMPORTATEURS NT MARCHANDS DH

instruction ! 
nt d’une grande fab.i- 
le spécialité de

1s APPLANCHER, 
DOUBLER, INC#

ES, MOULURES,
ETC., ETC. 

1ande, quand on dési - ! 
Iprix. Venez me voir 
|raelque chose en fait

FTTH, TABAC, 
CIGARES.

JACOB H. MEBERT.
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. S. DALLANT, 
GRANDE DIGUE, 

bacso emer seenctée pour lee comtes * Win 

• orielci n faire tout encan a la satte- 
e A posons. Os port leur arzize et 11s Ee* 

Gompagnio d’hsuraone Maleelle sur la 

Vie, l’Ontario.

Depot a$100,000
Année a 2220 , Mes 131,660 00 1870 ........$ 6.4508 85,721 00 866,500 00 
1874  80,318 142,619 00 1,886,81100 
1878. — 59,188 1 427,429,00 6,419,470 00 
1883.  168,870 28 909,894 78 9,608,548900 
1886 ......818,000.90 1,711,886 os 13,810,800 M= = si a t :

44 et 46 Dock Street, 
ST. JEAN, - N. B.

• nout 1899—la

ulien Cormier. si vous AVEZ BESOIN DE 
■ON GIN MOULINS A DRAP 

DE TYNE VALLEY
Tout en remerciant lee bonnes gens de 

Shédiac et dee environs du patronage dont 
ils l’ont honoré dans le passé, le soussigné 
désire leur annoncer,que ses mouline sont, 
en parfaite condition pour la; saison qui 
commence. Nous ferons tout notre posai- 
ble pour faire de l’ouvrage de première 
classe et noue voue prions de déposer votre 
étoffe ches M. C. C. HAMILTON, Shé- 
diac, notre agent. Nous avons pour devi- 
se ; bon ouvrage et promptitude.

Joseph Boats, 
Tyne Valley, 5 août 1897—3m Gérant.

Minard’s Liniment est 1e meilleur res- 
taurateur de la chevelure.

tout le reste de l’enseignementque
a ACADIEN une odeur de piété meilleurs claims, qu’ils ne cède 

raient pas, dieent ils, pour cinq milexhale comme
—ACHETEZ LE- chrétienne. Si cela n’est pas, si cet 

arôme sacré ne pénètre pas et ne ra 
nime pas l’esprit des maîtres et dee 
élèvee, l’instruction, quelle qu’elle 
soit, ne produira que peu de fruits,

lions de dollars.
L histoire de ces jeunee gens w 

assez curieuse. L’année dernière : 
pareille époque ils n’avaient pas ni 
sou. IA étaient ailée prospecter 
dans 1 Alaska, mais n’avaient pet 
trouvé la plus petite pépite d’or 
L’idée leur eet alors venue qu’il 
pourraient gagner quelque argent SL 
conduisant du bétail vers .0 nord. 
Ils ont acheté en troupeau de bêtes 
à cornes, lui ont fait franchir les dé 
filés et, sn arrivant dans le bassin 
du Yukon, ils ont vendu leurs ani 
maux à raison ds 50 conte la livre 
sur pied. C’est œ qui leur a permis

ajoura lee 
nouvelles 

urnal le 
harehé 

les pre- 
times.
ax fois 
pour 11 
payable 
Donnez-

KIDERLEN’S PURE
i.&

HOLLANDS GENEVA et aura souvent, au contraire, dee 
inconvénients fort graves. Presque 
toute science, on effet, porte avec elle 
see périls, et dee jeunee gens ns sau- 
raient y échapper si des freins divins 
ns retenaient leur intelligence, et 
leur cœur. Il faut dons prendre 
garde, avec un très grand soin, que 
la pratique de la justice et de la pié-

Il a obtenu des médailles d’or aux exposi- 
tons de Paris et de Philadelphie.
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Annapolis, pâli on se rendait à Autour des Provinces Maritimes 
Granville, de là à Digby, de Digby--------------
à Weymouth et de Weymoutn à Me- KENT.—La population catholique 
teghan. On passait deux jours dans de Kingston donne demain un grand 
chacune de oee localités. Le votese pique-nique. Tout le monde est cor- 
faisait ouvertement, et chacun des dialement invité.
candidats, depuis l’ouverture du On a prie un peu de maquereau ré- 
poll jusqu'à la fermeture, devait re- comment, dane lev environs de Ri. 
cevoir au moins un vote à toutes les chibouctou. Cependant, les pê- 
heures chaque jour que le scrutin cheuos n’ont pas encore fait fortune, 
avait lien. 811 s'écoulait plus d'ane La Révd. M. Flavin, de Dee Moi- 
heure avant qu’un vote fut déposé nes, Iowa, est venu passer quelques 
pour un candidat, celui-ci ee trou- jours à Riohibouotou, il y a une cou- 
vait par le fait même être évincé, ple de semaines. Il est maintenant 
Chaque candidat avait aussi dans reparti pour l'ouest.
chaque localité une maieon ouverte Oa dit que le pique-nique de Boue 
à ses dépens où ses partisans fai- touche a réalisé le jolie somme do­
saient bombance. Tout franc tenan- de $900.—C’eet un magnifique ré- 
oier, reconnu électeur, avait droit de sultat.
briguer lee suffrages. Il n’y avait Lee écoles des Cocagne sont main- 
pas alors, comme aujourd hui, la tenant ouvertes et fréquentées par 
formalité de la présentation des can- an bon nombre d’élèves. L'école 
didats, que noue appelons dans le du village de Cecagne eet sous Nia 
pays “jour de la nomination." Au direction de Mlle A. Daigle, de St- 
jour ordonné par le lieutenant gou- Louis. Celle située au nord da pont 
verneur pour l’ouverture du scrutin, est sous les soins de Mlle P. Daigle, 
ou jour de votation en langage du * ---------• -------- -
paye, ceux qui aspiraient à l'hon- Nouvelles du Can Pals
neur de député ee présentaient an | Nouvelles du Cap-Pelé.

Le Cap-Pelé s'améliore tone lee

1

AVIS : DE L’ADMINISTRATION
Dorénavant l'abonnement en MONTreon 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d'a- 
vance, ou dans le premier mois, eera com- 
me suit :

assermenté le 3 avril 1823.”
Le lecteur comprend par ce qui 

précède, que l’abolition du serment 
du teet date de 1823, et que c'est 
Lawrence Kavanagh—un Irlandais 
catholique bien méritant, hâtons 
nous de le dire—qui noue a obtenu 
ce grand acte d’émancipation.

Le privilège de siéger à Halifax, 
cane prêter le serment du teet, fut 
en effet, par l’entremise du lieute­
nant gouverneur, sir James Kempt, 
accordé d’Angleterre à Kavanagh. 
Mais c’était là une faveur personnelle, 
qui ne s’étendait pas aux autres dé­
putée catholiques qui auraient pu ee 
faire élire, surtout aux Acadiens.

Le serment du teet fut si peu abo 
li, en 1823, que quatre ans plue tard, 
en 1827, M. Uniacke propoeait, sons 
forme de résolution à la chambre de 

| Halifax, que " un comité fût nommé 
aux fine de préparer une adresse à 
Sa Majeeté, priant Sa Majeeté de ne 
plue exiger lee déclarations et lee 
serments de l’épreuve (test oaths) con­
tre la papauté.”

C’eet à cette occasion que Halibur- 
ton, l’historien de l’Acadie, l’ami de 
l’abbé Sigogne et de Frédéric Robi-1 
chaud, prononça eon grand discours, 
le plue beau peut être qui ait jamaie 
été entendu en Amérique.

Pour donner effet à cette résolu-1 
tion, la chambre passa un acte quel-1 
conque d’émancipation en faveur 
dee catholiques, maie qui se trouva 1 
insuffisant.

Trois ans plue tard, en 1830, la 
législature de Halifax votait enfin 
un bill qui autorisait en toutee let| 
tree “lee sujets catholiques romaine! 
de Sa Majesté à la Nouvelle-Ecosse "1 
de siéger au Conseil législatif et à la 
Chambre d’assemblée, ‘Fans prêter 1 
lee serments d’allégeance, de supré­
matie et d’abjuration.”

Cette loi était l’exacte copie d’une 
loi passée en Angleterre, l’année 
précédente; et ce n’est que de ce 
moment-là que la législature de lal 
Nouvelle-Ecosse eut le pouvoir de 
dispenser lee députée catholiques de

donner à leurs enfants une saine et 
solide éducation.

Nous soumettons ces quelques ré­
flexions à la considération de nee 
lecteurs. Nos maisons d’éducation 
vont bientôt ouvrir leurs portee à la 
jeunesse studieuse de notre besu 
pays et nous désirons sincèrement 
que lee Acadiens leur fournissent un 
bon et nombreux contingent d’élè- 
vee.

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 per année 
2,00 "

4 Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
rot erntater où ils m sont avec nous 

Pascal Léger IfM
Le chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
NA Dam le cas oi-deen*, 1 y a un an

Le curé de St-Ignace,
Kent, N, B. i

Le Révd. M. Fidèle Babineau 
vient d’être nommé curé de la jolie 
petite paroisse de St Ignace, comté 
de Kent. Le vénérable prêtre a prie 
possession do sa nouvelle cure same­
di le 21 août, et y a chanté sa pre­
mière meese le lendemain. sel

Lee braves paroissiens de St-Igas- 
ce sont tout réjouis d’avoir un curé 
et éprouvent la plus vive reconnais­
sance à l’endroit du vénérable évê­
que de Chatham.

St-Ignace compte soixante-cinq 
familles, plus ou moins. La parois­
se a un joli presbytère et une magni­
fique ferme.

M. Babineau est natif de St-Louis. 
Il a fait 808 études classiques au col­
lège St-Joseph. Il a complété ses 
études théologiques à Rome. Avant 
sa nomination à la euro de St-Igna- 
ce, il était attaché au service de 1′6- 
vêché.

LD

LE MONITEUR ACADI
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Le Serment du Test.
L’honorable sénateur Poirier nous 

communique ce qui suit, avec prière 
de le publier :

M. Placide Gaudet a la bonté de 
relever lee “inexactitudes ” du dis­
cours que j’ai| prononcé, le jour de 
l’Assomption, à la porto de l’église 
de Shédiac, augsortir dee offioee di­
vins.

Je suis plutôt-porté à l’en remer­
cier. Il eet bon qu’il y ait dee cen­
seurs publics.- La langue française 
a l’Académie, à Paris ; la librairie 
catholique a la Congrégation de l’In­
dex, à Rome; nous avons M. Placide 
Gaudet, en Acadie.

Parlant du règne de la reine Vio- 
toria, inauguré en 1837, j’ai dit que 
“c’est ds cette année là que date, à 
proprement parler, l’émancipation 
religieuse dee catholiques des pro- 
vincee maritimes. Que pour la pre­
mière fois les Acadiens élisaient, en 
1837, des députée à la chambre pro­
vinciale de Halifax, M. Simon d’En- 
tremont et M. Frédéric Robichaud.”

M. Placide Gaudet me reprend en 
disant : “ C’eet en 1836 qu’il faut 
lire."

poil à Annapolis, ee déclaraient can- 
didats, et le scrutin commençait.

Comme on l’a vu c’était un diman­
che matin avant la messe que le co­
lonel Anselme Doucet accepta la 

|candidature qu’on lai offrit. Or, le 
lendemain, était l’ouverture dusoru- 

Itin à Annapolis. La distance entre 
la Pointe de l’Eglise et Annapolis 
eet d’environ quarante et quelques 
milles. Le colonel et quelques uns 
de see partisans ee mirent donc en 
route, après les offioee du jour, pour 
Annapolis, chef lieu da comté. Oa 
lui avait promis de ee trouver en 
grand nombre le lendemain et lee1 
jours suivants, à Annapolis, Trou 
ville et Digby, male on ne tint pas 
parole. Il lui fallait dee votante 
pour dépoeer un vote en sa faveur à 
toutee lee heures. Voyant que ce 
secours lui manquait et qu’il allait 
être déclaré hors de concours, le co 
lonel s’allia à Annapolis avec l’avo| 
cat John Johnstone, un des candi-1 
dat anglais. A partir de ce moment 1 
chaque vote anglais que recevait 1 
Johstone était donné également pour 1 
Doucet contre Roach. Tout alla 
bien jusqu’à Weymouth. Ici s’é 1 
talent portée en grand nombre les| 
électeurs acadiens et, quand le poll1 
fut ouvert, ils commencèrent aussitôt|

jours. Si ça continue, ce village sera 
bientôt transformé en une jolie pe­
tite ville. On sait que M. Joe. Bour- 
que a ouvert récemment, au Cap- 
Pelé, une épicerie bien fournie, digne 
d’une ville ; voilà maintenant qu’un 
M. F. X. Leger vient jeter sa tante 
près de l’excellent établissement de 
M. Nap. LeBlanc et y ouvrir une 
boutique qui a bien sa raison d'être 
dans un pays où l’on s’occupe tant 
d’agriculture, une boutique pour ré­
parer lee voitures, lee faucheuses, les 

|rateaux, enfin toutee les machines 
dont se sert le cultivateur. Succès à 
notre entreprenant compatriote.

M. Charles McKenzie, de Sackville, 
et M. Moïse Léger ont acheté, oee 
jours derniers, beaucoup d’animaus 
bêtes à cornes, brebis, etc. Ces ani­
maux sont destinés à la boucherie. 
C’eet M. McKenzie qui fournit de 
viande la fameuee maieon d’éduca­
tion protestante de Sackville.

Maxime Du tier, de Shemogue, a 
perdu, lundi de la semaine dernière, 
an beau cheval, qui était encore 
jeune et promettait bien. Lorsque 
M. Dudier ee rendit au parc, le ma­
tin, il trouva eon cheval étendu par 
terre, le cou coups. Ou croit que la 
olessure a été mitigée avec une 
faulx, sens trop savoir toutefois com­
ment l’accident est arrivé. On s’i­
magine que quelqu’un aurait mie 
ane faulx prèe de la clôture et que 
a pauvre bête e’y serait frotté la

Le colonel Anselme Doucet. 4

. M. Melanson Dans mon dernier article, j’ai dit 
que Simon d’Entremont et Frédéric 
A. Rebichaud furent élus députés à 
la législature de la Nouvelle-Ecosse 
sux élections générales du mois ds 
novembre 1836.

Il serait peut-être intéressant aux 
nombreux lecteurs du MONITEUR de 
connaître comment se passaient lee 
élections autrefois dans la province. 
Aussi je me fais un plaisir d’en rela­
ter une qui eut lieu six ane avant 
celle de Frédéric A. Robichaud.

SHEDIAO,

F

60e siporiantoyse rachat a*ateun prêter le serment du test. UIEGE
Nous sommes loin de 1823 et de

M. Kavanagh. „
MM. d’Entremont et Robichaud La Nouvelle-Ecosse, en 1836, était 

furent lee premiers catholiques à ré- | divisée en quinze comtés. Dix : Ha- 
clamer le privilège de cette loi d’é- lifax, Colchester, Picton, Sydney, 
mancipation religieuse. C’était à une Gaysborough, Cumberland, Kings, 
époque où la terreur du nom anglais Annapolis, Queen s et Lunenburg 
régnait toujours en Acadie. Ici, au élisaient chacun deux députée. Lee 
Nouveau Brunswick, es Français cinq autres : Cap-Breton, Richmond, 
étaient encore sans protection en | Juste-aux Corps (aujourd’hui Inver- 
face de tout ce qui parlait l’anglais, aess), Yarmouth et Shelburne n’a- 
On brûlait une maison acadienne en | raient droit qu à un député chacun, 
plein jour, à Memramcook, la parois Les quinze comtés n’avaient donc 
ee de M. Gaudet, et personne n’osait par eux mêmes que vingt cinq dépu- 
reclamer. Pour aller à Dorchester, tés; cependant la chambre se com- 
chef lieu du comté de Westmorland, posait de quarante neuf représen- 
où se publie le MONITEUR, lee Acs- |tants du peuple. C'était lee cantons 
tiens devaient ee mettre de compa- (townships) qui fournissaient les au- 
gnie; et il y eut danger pour leur tres. Vingt trois cantons élisaient 
vie d’aller seul à seul à Sackville.

Marchandises 
du Printemps

C’eet, en effet, en novembre 1836, 
qu’eut lieu la votation, à cette élec­
tion générale de la Nouvelle Ecosse ; 
la présentation dee candidate avait, 
même eu lieu quelques jours aupa­
ravant. Mais un député, à cette 
époque, ne devenait réellement mem­
bre de la chambre qu’après valida­
tion de son élection, suivie de la1 
prestation du serment du test, où la 
suprématie religieuse du pape et la 
présence réelle au sacrement de l’eu­
charistie, etc., étaient niées.

Cette double cérémonie, essentielle 
à la validité de tout mandat électo­
ral, eut lieu, écrit M. Gaudet lui- 
même, à Halifax, à la première ses­
sion de ce parlement, le 31 janvier 
1837.

J’avais dit 1837 tout court, sans 1 
mentionner le mois ni le quantième. { 

Un discours n’est point, d’ordinai­
re, une dissertation sur un point 1 
dhistoire, ni une monographie gé-1 
néalogique, javee tenante et aboutis-

Et pour "aider Aficour qui sejlproposent 
d’acheter que je me fais un plaisir d’an- 
noneer que j’ai: reçu et ooverMM l’inspec- tion * publie un dee MIC 10 .

Plus Magnifiques" 
Assortiments de 

Marchandises

à voter pour Doucet et Roach. Le 
colonel fut indigné de cette conduite, 
aprèe lee promesses qu’on lui avait 
faites solennellement à la Pointe de 
l’Eglise. Il les avertit donc que 
s’ils ne votaient pas pour Johnstone 
et lui il ee retirait immédiatement 
de la lutte. Oa resta sourd à set re 
monstrances, et alors Douoet rési­
gna sur le champ. Comme il n’y 

an député chacun à Parcantion .lavait que Johnstone, Roach et Dou- 
a l’exception de cet sur les rangs, le shérif déclara avait droit à deux, aussitôt lee deux premiers élus. Le 

ferre- 
C@bEwet-cenm be Bigogne, celui ci déclara que dans 
Diet, et Clara » Snr no Clame I168 circonstances le colonel ne pou- Digby et Clare. Bar ce nombre An I faire antrement f 
capons, Granville et D.gby joute- vait faire, autrement, et qu’il lap 
saient seuls du droit d élire en dépu- prouvait fortement d’avoir agi ainsi, 
sé. Le canton de Cure dont la fon colonel Doucet était l’an dee 
dation remonte à l’automne de 1768, gioveng les plus a l’aise de baie

possédaient les Acadien tait de Royal, et de Masie-Marguerite Le 
ile nfregen Pour i comté fut nom s le 26 terrier 114, “• » tendre à une défaite, différence basantocoioe à de vingt-cingutème
énorme de la population. Les chif- et joge de paix, le 19 -MM 19.
II’, ms^ VXE oit -rec, Au pays de For.sente entre la population de lanene I en 1801 à Marguerite LeBlano, il ] Comme on s’y attendait, on vient 
anglaise et celle de langue française Ieut une nombreuse famille et il | de faire une riche découverte d’or 
«M élections vénérales de française, mourut le 25 septembre 1861, laie- sur la rivière Stewart, qui se jette 
1830 lee Acadiens de la vembresent une mémoire sans tache, et une égolement dans le fleuve Yukon à 

Marie s’armèrent “de 4 l urî jolie fortune à ses enfants. C’était soixante milles de distance de la ri- 
sentèrent un candidat. age pré-l’ami intime de l’abbé Sigogne et vière Klondyks. Sur un petit rule- candidat. JILL Ic’est chez lui que celui-ci se retira seau de la rivière Stewart, un mi-

après l’incendie du 12 septembre neur a retiié 47 livree de pépitee 
1820, à la Pointe-de-l’Eglise. Il y j d’or d’un seul creusage. En entea 
resta plusieurs semaines, jusqu’à ce | dant la nouvelle, 150 hommes so it 
que les blessures reçues dans l’église | partie la même journée de Dawson 
en voulant sauver lee vases sacrés et | City pour se rendre au nouvel K.do­
les Saintes Espèces fussent guériee. | rauo.

C’était à regret que le colonel Don- I Pas moins de cinq mille hommes 
cet avait accepté la candidature à | vont hiverner dans la région surifé- 
1 automne de 1830, et, après cela il re cette année, et il y a apparenoi 
ne voulut jamais se laisser porter 1 que plusieurs centaines d’entre eux 
candidat. Son élection était assurée vont souffririr de la faim. Pour pas- 
si see compatriotes acadiens n’eus- 1 ser l’hiver et le printemps à l’aise, 
sent manqué à leur engagement. Il I an mineur doit posséder les provi- 
était très populaire non seulement siona et lee hardes ci-dessous déori 
parmi les siens, mais aussi parmiles tes ; le coût de oee articles est aussi 
Anglais. Il prépara la voie pour le donné :
succès de Frédéric A. Robichaud, I Provisions.—500 livres de farine 
six ane plue tard, aux élections gé- de blé, $12.50 ; 100 lbs de farine d’a- 
nérales de 1836. C’est sans doute jvoine, $6 ; 100 lbs de faillite, $2.35 ; 
du vote anglais (donné au colonel 24 1bs de café, $7.20 ; 24 tbs de the, 
Doucet en 1830, dont veut parler $12 ; 100 lbs de lard fumé, 114; 100 

l’abbé Sigogne, dans une lettre du ibs de patates. $5; 50 lbs de 16g4- 3 mars 1837 : ‘Je fus très énorgueil- mes, $2.50 ; 100 ibs de fruits 8608, 
u, dit-il, du patronnage de nos vol- $6; 25 lbs de lait condensé. $2.50 : 
sins anglais à la dernière élection, | 5 lbs de baking powder, $2.50 ; 5 
tellement que je poussai nos gens à ibs de sel et poivre, 11 ; 50 lbs di 
présenter un candidat [Robichaud, bourre, 112 50 ; 30 lbs de saindoux, 
a l’automne de 1886. Pl. P.G.] Je 83 ; 25 lbs de riz, $1.25 i 20ibs d‘ou- 
croyais sincèrement que l’occasion tils, $15 ; 50 lbs de batterie de cuisi- 
était très favorable et que lee Aca- ne avec poêle, $10 , 2 lbs d’allumst- 

elarer que si Roach était élu avec | digne étai ont assez mûrs pour récla- tes et divers, $1.50. Poids total, lui il résignerait son mandat plutôt er leurs droits." . 1,810 lbs. Coût total, $116.80.
Page d histoire de la baie Ste- 4 [Hardes.— Troie paires de corps et 

Marie qu’on vient de lire n’s encore caleçons en laine, $12; trois chi- 
jamais été traitée, que je sache, par mises de flanelle, $1 ; deux paires aucun écrivain. J’ai cru bon de la d’ouveralls, 12; six paires de TANres 
faire connaître avant de publier la 1 ------ J * ' L- Par* 
lettre de l’abbé Sigogne mentionnée 
dane mon dernier article.

gorge. Car, on ne connaît pae d’en- 
aemis à M. Dadier et on ne suppose 
pas que quelqu’un aurait la malice 
de jouer un ai mauvais tour. Le 
cheval n’était âgé que de quatre ane.

C’est avec chagrin que noua appre­
nons que Mme Ambroise LeBlano, 
qui souffre d’un cancer à l’intérieur 
du corps depuis un mois, a été aban" 
donnée par les médecins. On ne lui 
donne plus qu’un mois à vivre. Elle 
est Agée de 60 ane. Mme LeBlano a 
beaucoup de parente et d’amie à 
Shédiac et dane les environe.

Au commencement de la semaine 
dernière, le cheval de M. Adolphe 
H. Hébert, instituteur à St-André, 
étant attaché à ma poteau près de la 
grève, a prie le more aux dente et 
s’est mie à s’enfuir à travers lee 
champs, par monte et par vaux. 
Lorsqu’on parvint à l’attrapper, il 
s’était déjà infligé plusieurs blessu 
res d’un caractère assez grave. Il 
set sous lee soins du médecin vétéri- 
naire et son propriétaire ne peut 
plus venir ee promener au Cap-Pelé.

Quifee soient vus i Shédiac, comprenant 
des importations directes, des principaux 
marchés du mondejle tout à des

A la Nouvelle Ecosse c’était pis 
encore. Parmi lee Acadiens qui 
s’étaient présentée à Halifax, avec 
qualité officielle, on ee souvenait que 
plusieurs avaient été jetée dans lee 
prisons, où quelques-uns étaient 
morts.4M

C’est eniprésence de oee souvenirs 
et Bons la menace d’un recommen- 

,Kante __ ... .cernent do la lugubre persécution,
L A — que d’Entremont, tout seul de Fran-Etoffe à Robe et à VC- Jusqu’ici jegsuis, en somme, assez çais à Halifax, fut requis de prêter 

tement complet, pa-dioteur. C’est comme ai j’avais dis, gique réponse de marin que l’on wait, 
trons et couleur les mulore cation a en livrets 941 ouvre: cisele avec oee contimente-là dane gea paru en 1837, et Que M. Placide oendaiont dane le Colyeée de Rome 

les ourse enéonvar: Cala et taire Fa Pi m. - 
ne inexactitude: car is manuscrit hommes d- la trempe de a Batre fut donné 4limprimeur de mont qu’ont été faits lee martyrs et
novembre 1836, lies héros.

Mais où nous ne nous entendons M- Placide Gaudet voit dans tout plus, mon censeur et moi, c est lore- Icela une scène grotesque d’amase- 
qu’il écrit, en commentant la répon- ment! 8 4
se typique de Simon d’Entremont à 1 
ceux qui lui proposaient le serment 
du test : “ Comme il était le premier 
Acadien qui prenait son siege à la 
chambre, on voulait tout simplement 
essayer de s’amuser à ses dépens.”

Halte-là ! Heroem oalcas. M. d’En­
tremont est peut-être la plus virile, 
la plus forte figuré d’Acadien dont 
s’honore notre histoire, depuis le 
grand dérangement. Il n’était pas 
un homme dont on se moquât, ni à 
Halifax, ni ailleurs.

Il avait appris tout seul, m’a-t-on 
affirmé à Pobomeou même, à lire le 
français, l’anglais, le latin et le sau­
vage ; et l’historien Brown“dit en

PRIX
qui ee recommandent à coulent les Meil- 
leares Marchandises aux plus bas prix.

Mon stock est eu complet dane toutes 
les branches et comprend

plus récents, Guillau- 
mes, Cachemires, In- 
dienne, Serge, Coton 
à chemises, Draps, 
Tweeds, Worsteds,I 
Flanelette, Nappes, 
Coton! blanc, Coton 
jaune,"Chapeaux,etc.

CHAUSSURES

M’appuyant sur ce qui m’en a été 
raconté, j’ai rapporté dans mon dis­
cours la réponse de d’Entremont 
dans ces termes : " J’avalerais plutôt 
an crapaud de mer la queue la pre­
mière, que de renier ma religion, v, — 
pour un siège à votre chambre." | Voici comment la chose arriva. D 

M. Gaudet relève le crapaud de Un dimanche matin du mois de 
mer pour lui substituer un “ chien novembre 1830, un peu avant l’heure 
de mer." Je m’incline devant monde la messe, A l église de Ste-Marie 
ami, et lui abandonne volontiers de la Pointe de l’Eglise, plusieurs 
tous les poissons de l’océan, pourvu | des principaux paroissiens, ayant à 
que,de son côté, il ne touche pas à la leur tête le major François Comeau, 
gloire de ceux qui furent les confee- entourèrent le colonel Anselme Dou 
seurs de la foi en Acadie. cetdevant la porte de l’église, et le

• prièrent de se présenter candidat.
Celui-ci ne s’attendait nullement à

De tout prix et de toute qualité pour Da- 
mes,SMemieurs et enfants.

MEUBLES
EtiMateriaux de construction. Papier sec 
et goudronné, Peinture, Huile, Vitres, 
Mastic, Clous, etc. La nécessité de l’éducation.toutes lettres : He was one of the 

j smartest men of his time.
Ce même écrivain, un anglais pro- 

1 testant, ajoute : " He it was who ob- 
|tained the abolition of what was cabled 
the big oath."
|file sais bien qu’on essaie, en certain 
lieu, d’enlever aux Acadiens, à MM.

।d’Entremont et Robichaud, nos pre- 
miers députée à la législature de la 
INouvelle-Ecosse, la gloire qui leur 
revient pour la part qu’ils ont prise 
à l’abolition de l’odieux serment du 
test, concession politique et religieu­
se la plus considérable qui ait été 
faite aux catholiques des provinces 
maritimes, depuis l’institution de 
nos législatures. Aussi il me fait 
peine de voir mon contradicteur 
employer ta vaillante plume à jeter 
du ridicule sur nos premiers hommes, 
et à reporter sur d’autres une gloire 
dont une grande partie nous re- 
vient.

Après avoir insinué que la cham- 
bre de Halifax s’était amusé aux 
dépens de Simon d’Entremont, il 
ajoute immédiatement : "D’ailleurs 
la formule du serment avait été mo­
difiée pour Lawrence Kavanagh dès 
1823... Il fut le premier catholique 
qui ait siégé i la chambre d’Halifax. 
Sur son refus de prêter le serment 1 
du teet on eut recours au secrétaire 1 
d’Etat, à Londres, qui ordonna d’en 1 
changer la formule, et Kavanagh fut1

cette démarche et ne songeait point 
non plue à entreprendre une lutte 
politique, me racontait dernièrement 
un vieillard de 91 ans et demi, M. 
James V. Stuart, qui était présent 
lorsque cette demande fut faite. Le 
colonel refusa d’abord, mais sur les 
instances réitérées et pressantes de 
ses amis, il consentit enfin à se por­
ter candidat à condition que ses 
compatriotes acadiens s’engageas- 
sent à ne donner aucun vote à Wil- 
liam Henry Roach. Celui-ci, ancieni

FARINE L instruction publique se répand 
de plus en plus dans le monde. Le 
peuple, aujourd’hui, eet plue instruit 
qu’il ne l’était autrefois.

C’est chose indiscutable ; de nos 
tempe, il faut à tout homme qui veut 
réussir une certaine dose d’instruc­
tion. Le cultivateur qui a le plus 
de connaissances réussit mieux que 
celui qui en a moins. Il en eet de 
même dane le commerce, dans l’in­
dustrie et partout ailleurs. C’eet là 
la règle générale.

De même, il existe certaines pro 
fessions, certains métiers où l’on a 
besoin de plus d’instruction que dans 
certaines autres professions, certaine 
autres métiers.

Farine de Blédinde, Farine‘d‘Avoine,|Bail- 
large, et tout ce qu’on peut demander 
dans un magasin général de première clas-

Du amortant mon stock pour printemps 
j’ai préparé un lot de CHAPEAUX que je 
vends a 25cts. et un autre lot é 60cta, afin 
de les-écouler promptement.

député du comté, briguait de nou­
veau lee suffrages du peuple. Il 
était très populaire parmi les Aca- 
diens, maie il avait eu le malheur 
de déplaire souverainement su colo­
nel Doucet, et celui-ci ne pouvait le 
souffrir. Le colonel alla jusqu’à dé-

ONOUBLIEZ POINT LA PLACE:

Melanson
Mais partout l’éducation est néces- 

saire, indispensable. _ ______ ._____
Le père de famille a le devoir d’é-1 que de siéger en chambre avec lui. 

lever see enfants. Cela veut dire 11 fut donc convenu que Doucet se 
qu’il doit en faire avant tout un bon] présenterait indépendant de toute 
chrétien : la religion occupe néoes- faction, mais on lui laissa la liberté 
sairement la première place dans la de s’allier avec l’un dee candidate 
formation de l’homme. Mais cela anglais, si la chose devenait néces- 
veut aussi tire qu’il doit, selon ses saire. 
moyens, leur fournir dee armes qui Dans oee tempe là lee élections se 
leur permettront d’occuper dane la l faisaient tout différemment qu’au- 
société le rang qui leur convient, jourdhui. Elles duraient quinze 

Dans les jours que nous traversons, jours. Il y avait cinq bureaux de| Minard’s Lintment est le meilleur 
* principale de ces armes, c’est l’ins- votation, savoir : un à Annapolis, taurateur de la leur
traction. , Granville, Digby, Weymouth et Mo- cheoelure.

Il incombe donc aux parents de teghan. Le scrutin commençait à| Minard’s Laniment guérit la

melanson
sons de laine, $6; deux paires de 
draps, $16; une robe de renard, 
$50; une peau de chevreuil taillée 
en “parkee" couvrant tête et épaules 
$12; trois paires de mitalnee en 
fourrure, $6 ; un casque en fourrure, 
18; deux paires de bottes en esout- 
choue, $7 : trois paires de souliers de 
bœuf,$8; une paire de “muckluck” 
$10; deux gilets en laine, $8. Poids, 
120 livres. Coût, $157. *

PLACIDE P. GAUDET,N.B.—Toute comman­
de par la malle recevra 
notre attention la plus 
empressée.
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rovinces Maritimes 
—

population catholique 
onne demain un grand 
Tout le monde est cor- 
té.
peu de maquereau ré- 

sles environs de Ri.
Cependant, les pê- 
as encore fait fortune.
Flavin, de Des Moi- 
venu passer quelquee 

puotou, il y a une cou- 
8. Il eet maintenant 
-uest.A 

a pique-nique de Bouo 
é le jolie somme de- 
t un magnifique ré-

>i Cocagns sont main- 
a et fréquentées par 
« d’élèves. L'école 
Cocagne est sous |la 
Le A. Daigle, de St- 
ituée au nord du pont 
as de Mlle P. Daigle.

du Cap-Pelé.
s’améliore tous les 

ntinue, ce village sera 
rmé en une jolie pe- 
sait que M. Jos. Bour- 
récemment, an Cap- 

rie bien fournie, digne 
ilà maintenant qu’un 
vient jeter 8a tante 
ent établissement de 
and et y ouvrir une 
bien sa raison d’être 
où l’on s’occupe tant 
une boutique pour ré- 
res, les faucheuses, les 

toutes les machinee 
cultivateur. Succès à 

nant compatriote. 
cKenzie, de Sackville, 
éger ont acheté, ces 
Beaucoup d’animaux 
brebis, etc. Ces ani- 

tinés à la boucherie, 
ensie qui fournit de 
use maison d'éduca- 
• de Sackville.
ier, de Shemogue, a 
8 la semaine dernière, 
al, qui était encore 
attait bien. Lorsque 
endit au parc, le ma- 
.n cheval étendu par 
upe. On croit que la 

infligée avec une 
psavoir toutefois com- 
test arrivé. On s'i- 
aelqu'un aurait mis 
de la clôtura et que 

a s'y serait frotté la 
a ne connaît pas d’en- 
dier et on ne suppose 
l’un aurait la malice 
i mauvais tour. Le 
Agé que de quatre ans. 
lagrin que nous appre- 
e Ambroise LeBlanc, 
a cancer à l'intérieur 
le un mois, a été aban* 
médecins. Oane lui 
an mois à vivre. Elle 
ans. Mme LeBlanca 
parents et d’amie à 
e les environs.
ement de la semaine 
levai de M. Adolphe 
dtuteur à St-André, 
un poteau près de la 

a mors aux dents et 
enfuir à travers les 
monts et par vaux.

vint à l'attrapper, il 
gé plusieurs blessu 

stère assez grave. Il 
ns du médecin vétéri- 

propriétaire ne peu 
romener au Cap-Pelé.

1

Nous recommandons les Corsets E. T.Vente Spéciale MANUFACTURED 
BY

739
Il y e plusieurs genres de Corsets, mais rien 

qu'un seul E. T. Demandes toujours PE. T. Ivous 
aurez le meilleur. Un corset E. T. fait aussi bien 
qu’un corset commandé et coûte moins. Satisfac- 
tion garantie, sinon on vous rend votre argent.

Vous pouvez choisir entre entre 25 corsets. 
Le Watch Spring, $1.25. Ne casse jamais.

—DE—

CHAUSSURES se Le E. T. no. 319, 
American Lady,
Notre Leader, 

du a ce prix.

1.00. Le meilleur des corsets. 
.75. Aberdeed, $0.75 
.50. Le meilleur corset ven-D'ETE9 6 Assortiment complet de MANTELETS de

THE E. T. CORSET COMPANY dames pour l’automne et l’hiver.
SHERBROOKE, QUE. 

-------- 000--------  

W. F. FERGUSSON,EN PLEINE FLORAISON.
Toujours en avantBARGUINES dans toutes

les especes de souliers deto. 
32.3 “fak

Enjgros ou en detai
L. HIGGINSI& CO., s Moncton

Moncton174 Grand Rue,
Nouveautés,

009001900004

Modes et
Tapis, Tapisserie. DEC I------- 000--------000 - v— DISC:

THIBODEAU,
—

Voiturier,
La fraîcheur dee imite annon­

ce l’arrivée prochaine de l’autom­
ne et les tourietee commencent à s’é- 
loigner de nos eûtes.

M. le docteur Léger annonce à ses 
débiteurs, par notre journal, qu’ils 
auront à payer leurs dettee d’ici au 
premier jour de septembre ; sinon, 
il aura alors recoure à la loi pour se 
faire rembourser ce qui loi eet légiti­
mement dû. C’est le seul et dernier 
avis. Qu’on en prenne note. jd.
Minard’s Liniment est le meilleur

Sowerby’s Theatre of Dwarfs attirera 
un nombreux auditoire à la salle Tait sa- 
medi après midi. C’est une troupe nom­
breuse, et les journaux d'Halifax, où elle 
vient de clore une semaine de représenta- 
tions, en font „les plus grands éloges. La 
représentation ^commencera à 1b. 30m. 
temps local. Il n’y en aura pas le soir, la 
compagnie s’en allant à Summersidé par 
le bateau du soir. Entrée, enfante 15cts., 
adultes 25cta.
Noe lecteurs et lectrices feront bien 

de jeter les yeux eur 1 annonce de 
M. Peter McSweeney, Moncton, dont 
le vaste magasin occupe aujourd’hui 
.e premier rang dans le commerce 
de nouveautés et de modes.

M. Maroei Allain, étudiant en phi 
10811 hie et ancien élève du collège 
St Joseph, M. Louie Allain, mettre | 
de poste et hôtelier, et M. David Al-1 
lain, tous trois de Négouac, étaient 1 
an cette ville hier et noue ont | 
honoré d’une visite.

hediac.■ •g
Confection de Robes (FABRICANT-DE VOITURES[DE TOUT GENRE

Voitures Couvertes, Truck-Wagons, Voitures d’hiver, etc.
Exécute avec promptitadestous les travaux de réparage. Peinturage de première qualité. 

S’emploie que les meilleures Peintures et les meilleurs Vernis Anglais.
tic’ll a constamment un beau stock de Voitures neuves et aussi de Voitures delsesonde main 
qu’il vend a Grand Marché. Toet es qui sort de son établissement est garanti. Ayant vingt 
ans d’expérience, acquise aux Etats-Unis et en cette province, faisant avee le plus grand esta 
le choix de ses matériaux et s’employant que la main-d’œuvre la plus expérimentes, il ent 
en mesure degarantir les produits de non industrie de la manière la plus positive.

On prend en échange tous les produite de la forme.
Boutique en face de l’église anglicane, SHEDIAC, N. B.

Après une dee plue brillantesjouvertures 
de Modes du printemps, nous exhibons 
maintenant un Assortiment complet de 
Nouveautés, Dentelles, Chiffon, Fleurs 

et Rubans, 
Et comme nous n’employons que dee Mo­
distes de première classe, noua pouvons 
garantir satisfaction pour la façon comme 
pour le prix.

Aux commandes d’en dehors, de la ville 
noua apportons la plus vigilantejattention. 
Demandes nos prix.

Nous fournissons toutes les informations 
possibles aux dames qui ont des robes i se 
faire confectionner.

Noue fournissonsila doublure, les garni- 
tures, etc., et nous garantissons notre ou- 
vrage.

Mme J. J. McDonald,

Il est defendu aux hommes
De lire_cette annonce, car elle ne concerae que le beau sexe.

Mesdames, je viens de recevoir mee MARCHANDISES DU PRINTEMPS, et 
je vous presse de venir les voir avant de renouveler vos toilettes peur la belle saison. 
Lee modes nouvelles sont bien gentilles et bien coquettes, et j’ai importé lajoréme. 
choisie personnellement dans les meilleures maisons du continent. Mee soiries, étoffes 
probes et à manteaux, garnitures, rubans,etc., excitent l’admiration, et mon choix de 
CHAPEAUX de toutes formes ne saurait être nulle part égalé. Il vous faut venir voir 
cela, si vous tenez à une toilette de premier goût au plus fin bas prix.
Mme C. H. Calland, - Salon de Modes, - Shediac

'arfait.Bon, Meilleur, 
"HTO
M- Notre Machine à vapeur” Unit,” comprenant toutes les forces" Depuis 2 
jusqu’à 25, eet le meilleure de tous les bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage des Beurseries dee Fromageries.

---000
Demanda la prix de nosldiverses Machines.

ARRIER LAINE179 Grand’Rue 
**♦*♦♦♦*/

MONCTON. 
******* CIE.

146JRüi 81-JACQUES 
MONTREAL

263 RUE ST-JOSEPH 

QUEBEC. LEVIS, P. Q.Aux Abonnés du Moniteur
16 Ces"jours-ci nous adresserons des 

comptes a tous les abonnés rétardataires 
ou dont l’abonnement vient d’expirer.

Chacun voudra bien, nous en, cares­
sons l’espoir, s’empresser, de payer 
promptement.;

Désormais, nous entendons recouvrer 
toutes ces redevances promptement à 
leurréchéance, et prendre des mesures 
de rigueur contre ceux qui font la sourde 
oreille.

Nous voulons vivre, et pour vivre il 
nous faut recueillir le fruit de nos la­
beurs en temps opportun.

FERD. J. ROBIDOUX.

RECONNUEST McSweeney, MonctonQUELLE MAGASIN
MIC.*

Poirier, Doiron & Cie.
A TOUJOURS LE MEILLEUR STOCK DE

Marchandises Seches,
Chapeaux et Casques,

Vêtements faits,
Chaussures, Tapis,

Groceries, Ferronneries, 
Livres, Papeterie, Etc.

Si vous avez besoin de Fourniture de Maison, 
telle que Sets de Salon, de Chambre a Coucher, 
Sofas, Lits a Ressorts, Etc., c'est l’endroit a aller.

Le tout au plus bas prix.
N’OUBLIEZ PAS LA PLACE :

Dans le Magasin de Brique, - - SHEDIAC

SCAN dal --------- 000---------

epartement des Messieurs
L'activité que noua déployonsidans ce département eet remarquée de tout le mon 
de. Commençant par les petite, nous avoue monsé jusqu'au dernier échelon dans l'es--

Noe amis ont parcouru la diatanoe | time des achetears. C'est que nous avons dee commis fiables pour servir nos pratiques 
et que n'achetant pas d’une seule maison nous pouvonsjaveo l'argent comptant à no- 
are disposition recueillir les barguinea qui se présentent partout.qui nous sépare de Négouac—qui se 

trouve dans le nord du comté dé 
Northumberland—soit plus de cent 
milles-en voiture. Ile ont passé 
par Richibouctou, St-Louis, Bouctou- 
ohe, Cocagne, etc. Ils sont allés 
passer le dimanche à Memramcook, 
où M. Marcel Allain i fait une visite 
à son Alma Mater, dont il a conservé 
le plus doux souvenir.

Le Révd. Père N'artel, C. S. C., 
était en cette ville hier. Le révé­
rend Père revenait d'une courte visi-

or:
9970, Particularités dans les Vetements et Merceries

ALEL. Pantalons courte de gare, grandeur 22 à 32, patrons assortis, 49cts 4 $1. Habit et 
Veste en worsted noir tout laine, façon parfaite, sac, $6.75, à double revers $7. Redin­
gote et Veste $7. Ligne complète de Corps et Caleçons pour gars — Derby à cotes 
Iustement ce qu’il faut pour les mois de septembre et octobre, pour gars de 3 à 15 ans. 
Laine sanitaire, pour hommes pour automne et printemps grandeur 84 à 46, Demi- 
bas avec. Chemises non repassées, grandeur 14 à 174, 85 et 50cts, do, do, 75cts. pour 
extra pesantes. Sartocts et Sauteurs à 50cts valent mieux que ceux de 75cts de nos 
voisins. Imperméables style Paramatta et tweed écossais, 6.75, $8 et $10.

Je viens de recevoir et déballer 50 dos. de Corps et Caleçons de la célèbre Health 
Brand.

NOUVELLES LOCALES
La rentrée des élèves an collège 

ISt Joseph a lieu après-demain.

M. le curé Belliveau, de Grandigue, est 
Idescendu hier à Sussex.

Quiconque aurait besoin de blé, avoine 
Iou sarrasin, fera bien de lire Lannonce de 
]M. le curé de Grandigue et de noter les 
prix.

M. et Mme Théophile B. LeBlanc, 
|de Moncton, étaient en cette ville, 
| dimanche.

M. Vanier, professer au collège 
St-Joseph, était de passage en cette 
|ville samedi.

Mlle E. Bruneau s'est embarquée 
|hier pour North Adame, Mass., "où 
|elle doit passer quelque tempe avant 
|de retourner à Montréal.

M. Alphée Robichaud, commis 
Imarchand chez M. Flanagan, de 
| Monoton, eet venu prendre une quin- 
zaine de jours de vacances dans noe 
] parages.
| Minard's Liniment pour rhumatisme

ST JEAN.—AU commencement de 
la semaine dernière. Sa Grandeur 

|Mgr Sweeney a conféré les ordres 
mineure et le sous-diaconat à M. J. 
A. Leveeque, professeur au collège 
St-Joseph.
oLe Révd. F. X. Cormier, curé de 

l'Aboujagane, était en cette ville 
hier, pour préparer le grand pique- 
nique qui aura prochainement lieu 
dans la paroisse qu’il dessert avec 
tant de sagesse.

M. Langton Culter, de New-York, 
était de passage en cette ville la se­
maine dernière. M. Culter eet natif 
de Cocagne et a fait ses études au 
collège St Joseph. Il fait aujour­
d’hui partie du personnel du New 
York Herald.mil ri

M. R. O. Tait a perdu un magni- 
fique cheval de route vendredi ma­
tin. Le cheval tomba malade la 

veille et il expira dans le cours de la 
nuit, au milieu de douloureuses con­
torsions, malgré les soins du méde­
cin-vétérinaire.

Une dépêche de New-Bedford, reçue 
|vendredi par M. A. 8. Poirier, loi annon- 
çait la mort de Mme rtarah Bourgeois, 

épouse de M. Pierre A. Bourgeois, ci-de­
vant de Grande-Digue. Mme Bourgeois a 
succombé aux bralures qu’elle s’était in­
fligée en allumant eon poele. Elle était la 
sœur de M. Michel Bilodeau, de Cocagne, 
et elle laisse one nombreuse famille.

Les enfante de Marie de cette ville 
feront un pique-nique, lundi pro­
chain, la fête du travail, sur le ter­
rain Hanington, à mi-chemin entre 
Shédiac et la Pointe-au-Chêne. 
Tout le monde eet invité d’y assis- 
ter.

Grain à vendre.

te à Cocagne, où il a oé.ébré la mes- 
se dimanche. Le père Martel a été 
élevé à la prêtrise, il y a une quin­
zaine de jours, par le nouvel arche­
vêque de Montréal, Mgr Bruchési. 
Il a terminé ses études théologiquee 
à la célèbre Université Catholique 
de Washington, l’an dernier. Il y a 
rencontré le Révd. Père Frédéric 
Tessier, C. S. C., ancien professeur 
du collège St Joseph, prêtre bien 
connu et bien estimé dans notre paye. 
Le Père Tessier a conservé un bon 
souvenir de see amie de l'Acadie, 
qui, de leur côté ne désirent rien au­
tant que son retour au milieu d’eux. 1 

Le Révd. Père Martel eet parti, 
hier matin, pour le collège St-Joseph 
où il exercera les délicates fonctions 
de préfet de diolpline.

epartement des Modes
A cette saison de l’année, les acheteuses trouveront grand profit à patroniser ce 

département. Notre stock baisse et baissera encore plus grâce à nos bas prix. Jaquet­
tes, Caleçons, Chemises et Cachesorsets à grande réduction. Bella Jaquettes de 75cts 
pour 50cts, de $1 pour 75cta. De meilleure qualité à 85cts, $1.25, 1.50, 1.75 et $2. Le 
res-e de nos formes de paille à 25ets. Noe sailors de paille a 25 et 50cts. Nous avens 
52 dos de Nouveaux Chapeaux de feutre d’automne, fee plue beaux, les plue gentilsqui 
se puissent voir. Notre Mlle Tilney est A Ontario, et notre M. Gorham en Angleterre, 
achetant la crême dee Chapeaux, Rubans, Garnitures et Plumée d’automne et d’hiver.

Peter McSW eney
MONCTON.190, 192, 194, Crand'Rue, ■ •

WM. Joseph Phil. Gallant, de 
Grande-Digue, eet autorise à recevoir 
de nouveaux abonnements pour notre 
journal et à percevoir les abonemente 
dans le comté de Kent.

A son retour au Canada, les dames 
de Québec vont faire cadeau d’un 
magnifique piano de $1,500 à lady 
Laurier, qui eet une musicienne de 
première force.

a 19.Si vous ne l’avez pas encore 
fait, .prenez dans votre cassette le 
montant de votre abonnement au 
Moniteur, mettez le sous enveloppe 
en y joignant votre nom et votre 
adresse, et adressez nous-les.

DBOBS.
A Upper Dover, le 18 courant, après 

quinze jours de maladie, Iroy, enfant chéri 
de M. Anselme M. Gau let et de Dina L, 
Cormier, é l'âge de dix-hut mois et vingt, 
six jours.

A Memramcook, le 14 août, Laurent J. 
LeBlanc, âgé de 76 ans, après cinq jours 
de maladie. Il laisse une épouse, neuf 
enfante, et un grand nombre de parente et 
d'amis pour pleurer sa perte.—K 1. P.

CHAPEAUX ! 
me o ■ 
.—Dis-moi donc, chère Her- 

minie, où tu as pris cet élégant 
chapeau qui rend tes amis jalou­
ses de ta mignonne tête ? Quel­
le forme originale ! Et cea plu­
mes si riches, ces charmantes 
fleurs si naturelles qu’on les di­
rait tout fraîchement cueillies du 
parterre ?

—Tu trouves ? Eh bien, tu 
peux t'en gréer tout à ton aise, 
Fébronie. Que dis-je, il y en a 
de bien plus belles encore, mon 
goût est toujours modeste, tu 
sais. Va chez Mme D. J. Doi- 
ron, à Shédiac, c’est là que tu en 
verras des coiffures ravissantes, 
les formes coquettes, des garni- 
ures délicieuses ! C'est un vrai 

paradis de modes ! Tiens, voici 
l'adresse :
i me D. J. Doiron,

Modiste, bâtisse de Mme A.J. Cormier, 
SHEDIAC, N.B.

PUBLIC SALE.
I'will sell at public auction, on Satur- 

day, the 11th day of September next, et 2 
o’clock in the afternoon, at the pound in 
the school district No. 10. Parish of She- 
diac, * red steer, a b ack steer, and a black 
and white steer, the same having ben 
impounded on the 17th of August instant, 
and not having been liberated.

A. RICHARD, 
Found Keeper 

Shaliac, Aug. 25,1897.—41 *

vs de l’or.
7 attendait, on vient 

che découverte d’or 
ewart, qui se jette 

• le Neuve Yukon à 
de distance de la ri- 

Sur un petit mit­
re Stewart, un mi- 
7 livres de pépites

reusage. En entea 
e, 150 hommes so it 
journée de Dawton 
dre au nouvel E.do-

cinq mille hommes 
ans la région aurifé- 
et il y a apparence) 
entaines d’entre eax 
e la faim. Pour pas- 
printemps à l’aise, 
posséder les provi- 
es ci dessous décri 

ces artiolee est aussi

Grand Pique-Nique au Haut 
de l’Aboujagane.

“LE DERNIER MAIS PAS LE MOINDRE.”

Le 7 septembre aura lieu au Haut ; 
de l’Aboujagane, un grand Pique- 
Nique, pour venir en aide à la cons- 
traction d’un nouveau clocher, eur 
l’église de la paroisse.

Ceux qui par le passé ont assisté 
aux Pique-Niques du Haut.de l’A- 
boujagane savent que les Dames et 
Messieurs de cette paroisse connais- 
sent “à fond” l’organisation d’un 
Pique-Nique.

Il suffira d’y venir pour s’en con- 
vaincre.—Venez en grand nombre et 
vous serez satisfaite —Tables à man­
ger et de rafraîchissements pour tous 
IM goûte.

Jeux et amusements de tous genree
S’il fait mauvais le 7 le Pique- 

Nique sera remis au premier beau 
our.

VIVE LE PRINTEMPS!
Et les joies qu’il apporte! Mention­
nons entr’rautres un stock immense 
de nouveautés au magasin de

FIDÈLE POIRIER.
Il en sera donné une énumération en 
cet espace tout prochainement.

TCXPOSITION
Di INTERNATIONALE 
ci. Dlhs DUECANADA_ 

St-Jean, N.B.,
14 au 24 Septembre 1897

Plus de $12,000 en Prix
Pour les Animaux, les Produits de le Ferme 

et de la Laiterie.
Concours ouvert au monde entier.

00 livres de farine 
00 lbs de ferine d’a- 
>s de faillots, $2.35; 

7.20 ; 24 tbs de thé, 
lard fumé, 814; 100 
$5 ; 50 lbs de lég a- 
tibs de fruits 8608, 
ht condensé, $2.50 ;

powder, $2.50 ; 5 
vre, $1; 50 lbs d 
>0 lbs de saindoux,

$1.25 ; 20 lbs d’ou 
de batterie de cuisi- 
0, 2 lbs d’allumet-

1.50. Poids total,4 
total, $116.80.1 
e paires de corp: et 
e, $12; trois che- 
$1; deux paires 
six paires de chaus- 
i; deux paires de 

e robe de renard, 
ie chevreuil taillée
rant tête et épaules 

« de mitaines en 
casque en fourrure, 
de bottes en caout- 

j paires de souliers de 
i -ire de "muckluck "

en laine, $8. Poids, 
$157., 

1.

ENCAN
Hotel Terrace, 

(Tout près de la station du chemin de fer) 
Shediac, N. B.

Commodémentiaitué au centre de la vil­
le et confortablement meublé A neuf. Bon­ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas A toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
venes à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Shédiac, f nov. 96—ac Propriétaire.

Noos avons reçu instruction de vendre 
i l’encan, à la résidence du Révd H. J. 
Ouellet, Notre-Dame, Rivière Cocagne,

JEUDI, LE 2 SEPTEMBRE 
prochain, à midi et demi, les objets suit 
vante, savoir :

1 jument de route de 9 ans, 1 wagon 
neuf valant $100, 3 harnais neufs, 1 
sleigh neuf, 1 truck tout neuf, 1 traîne 
à bois neuve, 2 vaches, 2 jeunes cochons, 
40 poules, 2 arpente et quart de terre 
pour un emplacement, 4 sets de cham­
bre, fourniture d’office, fourniture de 
réfectoire, argenterie pour la tabla du 
réfectoire, 2 sets de vaisselle, cadres, 3 
horloges de, valeur, 1set de cuisine, 8 
poêles, 200 boisseaux de buckwheat, 1 
baril de lard, 2 robes- de carriole, pin- 
rieurs couvertes de voyage, un lot de 
tapis, etc., etc. Tout sera vendu.
Conditions— Au-dessous de 85, argent 

comptant ; au-dessus de $5, six et douze 
mois de crédit avec bons billets conjointe 
DDE. N- ALIA# H Eh T

Encanteurs.
Notre-Dame, 25 août 1897.—2i

Prix de passage 1 très bon marché par tous 
tes chemins de fer et vapeurs. Tarif et date, 
annoncés plus tard.

Arrangements spéciaux pour transport dee 
exhibits s bon marché.

Le C. P. R. transportera les exhibits prove, 
nanti du Nouveau-Brunswick au prix ordinal 
re et-remboursera te plein montent au retour 
de ceux qui n’auront pas été vendus, trans- 
portant ainsi gratuitement les objets exposés

Us poulailler splendide eet en voie de cons- 
truction, et la salle d’amusements sera agran- 
die et perfectionnée.

Outre P’Exposition industrielle et agricole, 
11 y aura eing soirées de feux d’artifice, et 
tout un programme de variétés dans la salle 
d’amusements, constituant la plus grande at­
traction qui w soit vue dans les Provinces 
Maritimes.

Un voyage sur lee bords de la mer, une vi- 
elle au port d’hiver du Canada, un sejourdans 
la ville la plus propre et la plus salubre, tout 
cela pont se réaliser en une visite » Pis ost 
tion Internationale, au minime prix de passe- 
ge qui sera annoncé plus tard.

Préparez-vous s venir a St-Jean.
Dee Blanes d’Eutree seront adresses A oerx 

qui en feront la demande a
CHAS. A EVERETT, 

Gérant et Secrétaire, 
ST-JEAN, N. B. 

W. C. PITFIELD, Président. Jd

Alfred A. Taylor, de Margaree, dit :
“ Une bouteille de LINIMENT DE MI- 

NARD a guéri une enflure dee articula- 
tions et sauvé un shevabde 8140.”;-

Thomas W^Payne, de Bathurst,’sauvé 
la vie d’un précieux cheval que le, Vétéri- 
naire avait abandonné, et cela avec quel­
quee bouteilles de UNIMENT DE MI- 
NARD.

1 SCIE ETERRE,
A BARDEAU A VENDRE.

Quiconque désire acheter un moulin à 
scie et A bardeau, avec 200 arpente de 
bonne terre, une bonne maison, grange et

Au prix coûtant.
Diei au,15 avril je vendrai mon stock 

de marchandises au prix cousant, 
afin de faire place pour les marchandises 
du printemps qui doivent m arriver. C’est 
une belle occasion d’acheter é grand mar­
ché. Protites -en . 3.0. VA UTOUE.

P alboucton, 10 mers 1807

/
J’ai i vendre une grande quantité de 

BON BLE à 70cts le boisseau, BONNE 
AVOINE à 36cta, et BON BAKRAZIN 6 
25cte.

PH. L. BELLIVEAU, Ptre.
< Grande-Digue, 2 août 1807 —ac

forge, et 86 arpenta en culture, situé dans 
la paroisse d’Acadieville —il y a une mai- 
son d’école située sur un des lots de cette 
terre—pourront s’adresser au soussigné.

J.O.VAUTOUR.1
Richibouctou, 21 nov. 1895.
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LE MONITEUR AOADIRN



LE MONITEUR ACADIEN
1 1 1
heureuse vengeait déjà la veuve baret, s’empresse de reprendre son Coupant alors à travers le bois, 
du garde. existence sans liens et sans devoirs comme il avait fait déjà, il des-

—Il y a plusieurs manières de acceptée. Il commence par faire cendit vers le village, les derniers
comprendre la vengeance, à ce couler les larmes de ea mère, il en bruits s’endormaient.
qu'il paratt...Néra ramena Cathe- vient à lui demander le produit de Encore un peu et le village tout 
rine et toutes emportèrent la ses journées, et ça s’est vu, à le entier dormirait.
vieille femme. lui arracher par la violence. Il Le vagabond ralentit le pas, à

—A l'hospice sans doute ? aime la lutte, la chasse, il se fait mesure qu'il s'en approchait ; se 
—Dans la propre maison de Ce braconnier et vit de ces coups de démarche trahissait l'indécision et 

therine. fusil et du gibier volé sux proprié- une sorte de crainte. Par deux
—Madeleine sens ce toit ! taires. fois il se jeta dans les taillis ea en-
—Un toit béni, voyez-vous... D’abord c’est bon, la vie on tendant venir des- promeneurs.

Elle envoya chercher le médecin ;| plein air, dans la forêt, cous les Enfin, il arriva dans la partie hau- 
mais, dès la seconde nuit, Made- feuilles fraîches, même en été ; en te du village et ne tarda pas à se 
leine tomba en paralysie. Elle hiver, le bois est tout blanc, il trouver près d’un mur d’un mètre 
ne remuait pas et ne parlait plus, étincelle comme des pierreries; les environ, écroulé en plusieurs en-

A

Vous n'êtes pas tenu
Do’me payer argent comptant si-vous 

désires vous acheteres un bonne

-----MONTRE —
Puisquegjo suis prêt alivous vendre 

une sur’, le

Système de Versements
J’ai un gros assortiment de

Montres
DOR, AMALGAME D’OB, ET D’ARGENT,

pour

Dames et Messieurs.
Eorives pourgavoir nos prix et nos termes.

K. BEZANSON,
Magasin * Bijouterieset de Musique.

268, 260 et 968 Grand’Rue,

Moncton. II. a.

Collège Saint-Josepn 
MEMRAMJOOK, N. B.

2-@st direction de
Beliateak de tite. Croix.
. 3L+-Les matteres qui y sont enseigneden for- 

Gens doux cours distincts : le cours sommer 
*1 et le coureesnesique. I------------------------- -- 1

mages 1 le cours classique 

n’est admis au cours class 
00,0.5 ■'eu complete son cours commercial 
Lie ire freugatée •* anglaise y sont l’objet

IV.Conformement aux reglen de Petabile- 
comment, l’instruction ciaanque commudiqude 
MB ••«■ sers asenisonndo de l’esprit ehretion 
A interprétée ea point de vue religieux. .

Y.—Endieve arrivant d’un autre Stabliese- 
sent devra présenter ee pertinent de bonne 
tondatte * M part duprésident de en (tablie-

VL Les lettres et au vois adressés sux ale- 
4,06 Cayowen yat anx, sont soumis a l’iee- 

section, de Provident Ja de son délégué.
VILLes parente recevront A chaque terme 

an bulletin constatent lee progres,l‘application 
la consulte, le santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VUL-La estevea qui n’arrivent qu’apres la 
renarde 26g alere ont droit A une deductio de 
prix pour I temps Seeeldî mais tout mois 
commencé doit être payé on entier.
.IX—On regott des Gloves a a oun tempe de 
2 peteaeeete no Met en antre termes, 

invariablement d’avance, en or ou en argent 
1. Dos retiatensen donnent leur attention 

an sein et à la propreté «.aSNenee enfants aus 
• bien qu’au linge des éleves on general

Les demi pensionnaires couchent au College, 
paient cinquante venins poor l’usage du lit.

FBUILLE’TON.
32

VEUVE DU GARDE

XXII

SOUS LE TOIT EN RUINES

Ses grands yeux, rouges de pleurs pas s’étouffent sur la neige, on ou- droite, et qu'il était aisé de fran-
vivaient seule dans son visage. Et blie le froid pour suivre sa proie, chir. Ce mur entourait un jardin 
Catherine se demanda ce qu'elle Oh ! c’est une passion ardente, revenu à l'état sauvage, et dans 

—Oh ! quand la misère s’achar- allait faire de l'infirme. On lui une poursuite acharnée, un trions lequel croissaient des chicorées
ne à une créature, ça dore long- parlait de l’hôpital, elle secouait phe sanglant. On revient, le che- dont le propriétaire faisait de la
tempe, reprit l’enfant. Elle ne se la tête, et, après avoir pris l'avis vreuil sur l’épaule, les lièvres dans provende pour ses lapins, et de
montrait pas exigeante, la mère des enfants elle garda la pauvre... la carnassière ; le gibier vendu, groseilliers épineux poussés d’une
Madeleine ; tant qu’elle gardait —Comment, Madeleine...... tout va bien, on renouvelle sa pro- I façon extravagante.

(Suite.)

quelques croûtes de pain, elle les —N'a point quitté la demeure vison de plomb, cette vie conti- Au delà de cet enclos était un
mangeait sans rien demander de de Catherine. Soignée par elle et Inue. On rit des gendarmes, du autre jardin soigneusement entre- 
plue, et ne frappait aux portes que par les enfants, elle vit ses derniers garde-champêtre ; on trouve de tenu, rempli de légumes, égayé 
vaincue par la faim...... | jours dans une petite pièce claire, plaisir à braver la loi. Oa ce trou- | par les fleurs, clôturé et séparé de

—La faim, c’est terrible ! . propre et gaie, où Nichette passe ve plus fort qu’elle, parce que l’autre par une haie vive régalié- 
—Oai, terrible pour les vieux. | une partie de ses journées. Ni I cette loi menace et qu’on la raille. 1 rement taillée.

Moi, qui vous parle, jai eu faim chette se fera sœur de charité Mais la société et la loi demeurent Au délà du jardin se trouvait la
agasin Blanc
DE BARKERsouvent, mais on trouve une pom- I quelque jour, c’est sûr. Elle dit I les plus fortes. Celui qui les bra- I maison. Oh ! te vagabond la re- 

me ici, du pain là, du lait ailleurs. | qu’elle commence son apprentie- | ve ne le fait 
Les grosses! ça intéresse, voyes sage. impunité.
vous !... Mais les vieux, quand ils

s’adresser àFour piva amgies inior pas longtemps avec connaissait, bien qu’elle eût chan------
Elle apparaît sous gé daspect. Quoique agrandie, MONCTON _CHATHAM

—Tu te trompes et tu me trom- |tant de formes, cette loi, qu’il faut | crépie, blanchie et réjouissante à v vt MO 1 
pes, petit ! Quoi / Catherine, sans fin ne garer de ses représon- | l’œil, il se la rappelait, et maintes La Maison dont les Prix sur les Epice­

ries et le Thé sont les plus réduits 
dans les Provinces Maritimes

SUCRE détaillé au prix du gros.
Bonne FARINE de famille Virgina, $4.35

A. BOY, a 8. a, Président.

CE N’EST PLUS 

DANGEREUX!
n’ont plus d'enfant pour les nour­
rir, tout le monde s’en détourne, 
et d’autant plue que le fila de Ma­
deleine avait rendu veuve Cathe-

rendue veuve par le fils de Made-Itants. Elle a inventé les gendar- fois, dorant les années qui venait 
leine, accueillerait cette mère | mes, puis lee garde-chasse. Oh ! de s’écouler, il y avait pénétré par 
douloureuse, l’arracherait à la mi le garde-chasse, c'est l’ennemi éter- | la pensée. Il l'avait revue avec sa 
sère, au désespoir, et lui permet- Inel du braconnier. On ne se dit grande cour et va porte charretière 
trait de mourir en paix au milieu I point : " Il remplit son devoir en | couronnée dun large bandeau de 
de la famille !.......surveillant les bois de son mal-|construction en briques, les plan-

—Elle l’a fait, répéta gravement | tre," on voit en lui l’homme qui | tes énormes massées dans lee an- 
l’enfant. Noue connaissons tous nous empêche de satisfaire une gles, et une couvée de petits en- 
la petite chambre qu’elle habite, 1 passion irrésistible. | fants jouant avec le sable, et pour-
et quand nous sortons de l'école, I Une lutte s’établit, le garde res- suivant [e chien de Tournil avec 
nous avons soin de ne pas faire de | te le plus fort. On arrête le bra- des cris ds joie Depuis.......

La diarrhée, le choléra, la dysenterie, rine, que, dans le village, on sp­
ies crampes, les douleurs sont instantané- pelle la mère Pélican...
ment guéries par le le —Parle-moi de Madeleine, de la
Panacée de Pendleton, vieille Madeleine...

" " blanche,
FARINE de BLÉDINDE, poche, 
Bon THÉ, 8lbs. pour
Meilleur, 71bs. pour
Extra bon, 41bs. pour

8.75 
.97

1.0€
1.00
1.0€

—Je ne cesse d’en parler, même 
en prononçant le nom de Catheri 
ne ; vous n’êtes pas du pays, vous 
ne pouvez savoir...M. le curé dit

HALIFAX, 1NNJAOOT 1896. 
a H. PMIDLITON, Ese.

Cher monsieur,—J‘ai eu une très sévère 
attaque de diarrhée, et le docteur a tout 
emayé pour l’enrayer. Bien ne faisait, et 
ame recommanda finalement le PANAORE 
DS PENDLETON en disant que si cela ne me

ET UNE FOULE D’AUTRES
BONS MARCHÉS

Nous sommes à la tête: laissez faire 
ceux qui peuvent suivre.

que jamais personne n’a été plus 
héroïquement chrétienne que Ca-

bruit en passant sens ses fenêtres, connier. Dans sa prison, il roul: Oh ! depuis, les sanglots l’a- 
Seulement, elle n’en a pas pour des projets de vengeance, et, s’il | valent emplie, on y avait connu 
longtemps, la pauvre vieille ; elle ] trouve plus tard le garde au bout |lee longues veillées durant les- 
baisse, elle baisse, et je ne sais pas de son fusil, il épaule, il tire et quelles on s’entretenait, le front 

en traître, elle avait dix enfants. | si elle verra s’accomplir son der- | l’homme.... 1 penché, lee yeux pleins de larmes,
Four usage interne et externe, deman- | —Ta l’as déjà dit, petit, fit le nier souhait. Le vagabond s’arrêta ; les der-I de celui qui attend là-haut, dans

des le Panacée de Pendleton, et D’sh 1vagabond d’une voix rauque. 1 —Que désire-t-elle donc ? niers mots étaient sortis de sa gor- la patrie des âmes pures et des
____________________ | —Non! je n’ai pas parlé des en- —Revoir son gredin de fila ! ré-ge comme un râle. Sa face sem- cœurs fidèles. Depuis........ on y 

1 nnnnim fants; j’ai seulement raconté pondit l’enfant. I y a des mères blait congestionnée ; il ouvrit la avait connu le travail sans merci, 
FRANK I CORMIF K qu’un bandit, un braconnier l’a- comme Ça. O. dirais .a maladie, | porte, tendit ses deux mains pour le labeur de la femme et des en- 
! llAlvIX Je VVlllvi IL II i vait faite veuve... voyez vous; rien n y fait ! Elle | y recevoir Fondée tombant en lar-fants, pour le pain de la journée...

HEDI A O, N. B., | —Après, après ! | veut, comme elle disait autrefois, ges nappes, et y trempa son visa- | La lutte avait été acharnée, et.
Agent pour les célèbres MACHINES | , —Dame : vous me demandez I lui pardonner, le bénir et l’enten- I ge. Quand il rentra dans la ma- I si les habitants de cette maison 

A COUDRE "SINGER," l’histoire, je la conte...  Si voua I dre dire qu’il se repent. | sare, lenfant le regarda avec une I en étaient sortis triomphants, c’est
Annonce respectueusement au publie m’interrompez, j’en perdrai le fil... —L’entendre dit qu’il se re-curiosité mêlée d’inquiétude. que le Dieu dee petits et des fai- 

Hkll vOvAET consconditions faciles." , —Reprends-la, dit le vagabond, pent !................................................... 1 —Et voilà pourquoi tu dois bles lee protégeait visibl ment,
vous aves besoin d’une bonne machine à j’écoute. | —Seulement, est-ce possible, obéir à ta mère, aller à l’école, pe- |Oui, la maison semblait endormie,
coudre, attendes qu’il vous fasse une visite —Elle avait donc dix enfants, qu’il se repente ? ......D’ailleurs tit, apprendre un état et travail-1de ce côté du moins, car si le re
oueerives lui, et il vous garantira entière la Catherine, et plus de mari .— I peut-il revenir ? La gendarmerie , ler. Sans cela, qni eait ai tu ne | du vagabond avait pénétré
se de collecter tout compte dû ila compa-1Cétait lourd... Ma mère a souvent I a a jamais cessé davoir l’œil ou- I deviendrais pas paresseux, 
gnie. 14 juin 1897 8m affirmé devant moi que personne, vert et, s’il reparaissait jamais connier, puis assassin ?
____ - ------------—----------------------- | autre qu’elle n’aurait pu s’en reti- I dans le paye........ , Il retourna sur l’escab au et re- ra, occupées à raccommoder le linge 
v: i LALMASLA,rer...Un autre malheur l’accabla ; —8 il y rentrait, fit le vagabond mua de bout de son bâton lee brin- I de la famille, tondis que Claudine,
Venez VOIT bonMarche les malheurs vont par troupes je te jure qu’il reverrait ea mère dilles rouges remplissant la che- | entourant Claudia de ses bras

CHEZ |comme les corbeaux. On lui vola quand il devrait après passer en, minée. ,amaigris, l’écoutait pour la cen-
TATTAT ONTUITT T un enfant...Des bohémiens qui cour d’assises. | L’enfant ne répondit rien. A tième fois, raconter ses voyoges et
J OHN O Millils, | traversaient le pays...........Alors —Si on l’arrêtait, fit l’enfant, plusieurs reprises, il étudia l’étatsa lamentable épopée d’enfant vo-
MIsavez-vous ce qu’elle fit, elle adop- | c’est du coup que sa mère serait, du temps, on eût dit qu’il avait ,lé.
_ta la petite fille abandonnée d’une tuée. l'intention d’abandonner l'abri II était au point de ce récit sur

Vous , trouveres toutes les Meilleures Que - | Tzigane pour refaite sa couvée de —Non ! non ! la joie de l’avoir , qu’il partageait avec le vagabond., lequel la mère insistait avec une 
HAc As FARINE, qu’on détaille a $3 10 quart petits pélicans, qui lui dévoraient revu la guérirait, an contraire. Enfin, la pluie cessa dune fa- sorte de superstition tendre Da- 

VARINE D’AVOINE, FARINE DE BLÉ le cœur et buvaient son sang et Le jeune garçon secoua la tête, çon presque subite ; le ciel .rede- puis qu’elle avait perdu Claudin, 
INDE, SON • MOULÉE an plus ân BAB sa vie........ , —Le médecin assuré que jamais | vint d’an bleu éclatant, et les,multipliant ses œuvres de charité,

ALAARIE e Catherine a fait cela ! elle ne reprendra l’usage de ses gouttes d’eau restées sar les feuil- elle avait offertes en rachat de son
GROCERIES 9 • vous n’êtes pas au bout! membres ; mais elle pense et elle | les prirent des aspects prismati-fils. Néra dut, la première, plai- 

qui toujours exette l’envie de nos compétiteur | C était si beau que M. le curé en souffre, puisqu’elle pleure .......ques. 1 der sa cause devant le Dieu de mi-
*DaRm, ] parla eu chaire... Néra grandit —L’as-tu donc vue, petit ? | On entendit des chants d’oi-séricorde qui protégeait et chéris-

Et a bon marché 1 Voyes done : aveo la couvée, et devint jolie, —Deux fois, en allant porter du seaux plus gais. Ils saluaient la sait lee enfants ; puis ce fut le
TE RABIN Pour 66L | même à côté de Louise et Marie, linge * Catherine. Vous compre- fin de l’orage et bavaient dans les tour de Madeleine. Pour se don-

Belle MELASSE pour 40cts. Excellent si- et la famille prospéra......La béné- nez bien que ça fit un mouvement plis des feuilles. La verdure ra-.ner raison dans sa bonté, son in- 
t 0 Meilleur THE de la diction de Dien y était, quoi ! dans le village quand en apprit jeunie exhalait ua parfum déli-dulgence et sa foi, elle interrogeait 

Ha un mot tout est au rabais pour les rates. François devint l’associé de son | que la veuve de Jean Tournil re- Icievx. La terre, desséchée par les leans fin Claudin sur les années 
JOHN O’NEILL, | patron i Pierre, parti pour son I cueillait la mère de Loup-Cervier. 1 ardeurs de l’été, paraissait revivre. | passées par lui en compagnie de 

En face de L. Higgins a Co., sort, est fiancé a la fille du plus On ne l’a ni pris, ni condamné, | Jamais la forêt ne parut plus bel - cet homme qui l’avait protégé, et 
Crand’Rue, Monctor |riche minotier da pays, c’est vrai ; mais tout le monde le le à l’enfant oublieux de l’école, qui, sans doute par hasard, l’en- 

------------ ---------------------------------- 1 Mlle Cyprienne; Vincent devien- I croit coupable—Alors les uns au vagabond qui préférait un toit 1 veloppa au moment de sa fuite 
A AELE dra un fameux jardinier, sois la crièrent que la mère Pélican n’a-|de branchages à la meilleure des d’un vêtement dont la possession f harles A. IICKIO, direction de Joseph Lepic, qui I vait pas de cœur et qu’elle ou- maisons. le trahissait.

V , M D doit épouser Marie ; Louise sera bliait le serment de venger son | L’enfant se rapprocha de la por- Claudin, sans se douter du sen-
1 la femme de Martial Din- Imari....... Les autres répétèrent que | te. l timent complexe axxquel obéissait

(Successeur * DICKIE FRERES) cou, le serrurier ; Georges étudie sa conduite était admirable. On —Où vas-tu ? lui demanda sa mère, lui répondait avec une 
_pour devenir maître d’école, Ja- se partagea en deux camps, l’homme. complaisance d’autant plus gran-
MARCHAND GENERAL DE | lien fait des modelages remarqués | Bientôt quelques-uns allèrent dans | —A l’école : le maître me gron- | de que, désormais à l’abri, il se 

Ferronneries y compris fournitures de voi- | par des messieurs de Paris. Il la maison de Catherine, à seule dera, mais j’aurai encore le tempe souvenait, sans amertume, des 
tores, Fer en barre, Acier, Farine, aya que Nichette qui ne soit pas fin de voir la pauvre vieille mère d’apprendre une leçon. i mauvais jours durant lesquels

Moulés, Son, Groceries, Faïence, &co I pourvue, mais elle a neuf ans, et Madeleine, et je fus de ceux-là. | Un bon mouvement le rappro- | Dieu daigna lui envoyer un ami.
1Ise contente de lire dans l’Abécé-Seulement, je masquai ma curiosi-s cha da vagabond, et, feuillant | Parfois, il s'interrompait brus- 

Grand’Ene - Shediac. daire et déjouer avec son chien... té en lai portant ane pleine cor- | dans sa poche, il en tira an mor- quement pour se jeter dans les 
1 mare 92 0 Encore un être bon celui-là ; et beille de fraises des bois, et ça me ceau de pain. _

- ------------------------------------| brave et courageux, et tout, quoi ! serra le cœur de la voir, allez et | L’homme prit sans rougir.
An1MDT F I Néralattelle à la voiture aa lia- ce soir là j’embrassai ma mère plas | —Que Dieu te le rende /
UKAN U LuLUMPI E. ge ; il porte lee paquets, il promè- fort, en lai promettant de mieux —Qui sait si vous ne lui avez

ne Nichette. Nous sommes amis I apprendre à l’école. | pas aidé ! fit l’enfant. Merci pour
tous deux, Caboul et moi. —Et tu as oublié ta promesse ? les paroles que vous m’avez dites,

—Mais Catherine, Catherine ! —Vous me dites cela parce que | ma mère sera désormais contente
J en étais à la couvé. j’ai fait l’école buissonnière ? | de moi.

—Et tu as oublié Madeleine. —Oai. Alors, s’élançant dans le bois, il
—C est vous qui oubliez quel- —Je m’étais cependant bien pro- descendit la pente de la colline, 

que chose. mis de changer. laissant le vagabond seul dans la
—Qaoi ? —On se promet cela, dit le va-Imasure abandonnée.
—Ma recommandation. Quand gabond, et cependant on retombe 

on m’interrompt, c’est fini de dans ses habitudes....Cela ne sem- 
l'histoire. C’est égal, me revoici ble guère mal, vois-tu, de préférer 
sar la voie...Madeleine était donc la grande forêt où l’on cherche

guérissait point j’étais flambé. Le quart 
d’une bouteille m'a complètement guéri. 
Je ne veux plue m’en passer.

Votre tout dévoué W. E. ROAD.

therine... Songez donc ! quand on 
lui tua son mari dans un bois

Barkers, 
Moncton, 

Chatham.
. C. VAUTOUR, 

MARCHAND DE NOUVEAUTES
GROCERIES, PROVISIONS, 

FERRONNERIES. ETO
RIOHIBOUCTOU, N.

Arsortiment toujours M complet Importe 
tons quotidiennes Vend ê grand marché 
Pratiques service avec pars stualité et exactite 
le Le pub/Lc «atêfeei trouvera son profit a 
wir exx. .. av e mesreamudioen et s’informer

bra- la grande salle, il aurait vu 
|Catherine et Louise, Marie et Né

TERRE, LIR A SCIE ET
IA VENDRE.

Quiconque désire acheter un moulin * 
scie et a bardeau, avec 200 arpents de 
bonne terre, une bonne maison, grange et 
forge, et 85 arpente en culture, situé dans 
la paroisse d’Acadieville—il y a une mai- 
son d’école située sur an des loti de cette 
terre—pourront s’adresser au soussigné.

J. a VAUTOUR.
Richibonctoo, 21 nov. 1886.

Grain de Semence.
Au Comptant ou à Crédit.

A VENDRE : 
8000 boisseaux d’AVOINE,

BLE blanc deRussie 
BAILLARGE 
tiARRAZIN
GRAINE DE MIL 

du paya
GRAINE DE MIL 

d'Ontario

800
600
200
100

4
100. e*

Termes—An^comptant ou à crédit

O. M. Melanson.
Shédiac, 1er avril 1897. ac

bras do Mathia, dont la quasi- 
adoption, chez les Tziganes, l’a­
vait autant soutenu que l’amitié 
da Chasseur.

—Te souviens-tu bien de son 
visage ? lui demandait Catherine, 
ce soir-là.

—Oai, répondit l’enfant, il sem­
blait triste, mais non méchant. Je 
crois qu’il se trouvait bien mal- 
neureux.

—Alors, pourquoi restait-il dans 
la tribu ?

Bois de Construction I
Le soussigné est agent d’une grande fabri- 

que d’Oxford faisant une spécialité de 
PORTES, CHASSIS,

CLAPBOARD, BOIS A PLANCHER,
PLANCHES A DOUBLER, 

CORNICHES. MOULURES,
ETC., ETC.

Oa fabrinue sur commande, quand on dést- 
re. Le tout au plus bas prix. Venes me voir 
at vous aves besoin de quelque chose en fait 
de bots de construction.

Julien Cormier.
Shediac, 12 avril 1897.

Je vendrai tous les vendredi et samedi 
de chaque semaine, d’ici à Noël, toute 
mes marchandises en prix coûtant.

J. C. VAUTOUR, Richibouctou.

Gale ! Gale
—Qa'eût-il gagné à s’en éloi­

gner ? reprit Mathia. Quelle que 
, „ ,,fût la cause qui lui faisait redou-

pauvre, si pauvre, quelle ne pou- dee nids, où on paresse, couché I ter lee villes et les hommes, il les
vait même plus ramasser lee vingt sur la mousse, à l'école enfumée Le nuit venait, et l’homme ne craignait. Aveo nous il passait 
sons qu’elle portait de temps en où l’on doit reeter courbé sur ses semblait pas garder conscience du i inaperçu, et c’était besnconn 
tempe au Doyen, afin qu’il célé- livres. Et cependant, tel eet 1′6- tempe écoulé ; il reetait immobi- Claudin n'a pas eu seul à ee louer 
brât des messes pour le repos de colier, tel sera l’homme. Le flâ- le à la même place, l’esprit perdu de lui. Combien de foie durant 
l’âme de Jean Tournil...Elle se nerie enfantine dégénère en pares- dans ses pensées amères. Cepen- durant les marches forcées 
traînait moors dans le bois, et s’a- se chez l’adolescent. Il refase dant quand, relevant la tête, il vit charge-t-il de mon fardean 
grenouillait à la place où il était d’apprendre un métier qui te re- autour de lui l’ombre grise du oré- Allez, il gardait a l’âme en» 
tombé sous la balle de meurtrier, tiendrait à l’établi, et livre son pascale, le sentiment de oe qu’il et au cœur repentir Plate, 
Un jour elle y resta évanouie, froi-bras à n’importe quel ouvrage, voulait accomplir lui revint à la 924
de et presque morte. Néra l’y quand le beeoin d’argent devient ] mémoire. Il se secoua aveo une - À CONFUTES,
trouva et, toute affolée, s’en alla impérieux. Mais à peine a-t-il sorte d’effort, reprit son béton et 
le conter à Catherine. quelques écus dans sa poche on quitta la masure, en murmurant :

—Ah ! la détresse de cette mal-‘a-t-il renouvelé son crédit au ca- —J’y coucherai ce soir.

XXIII
Osez qui sont anniges * cette maladie d 

szalent manager

ONGUENT de Lawton
ouacun LA GALE.

LE SERMENT DE LA VEUVE

Contient toujours les 
dernières nouvelles, 
et eet le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro- 
vinces maritimes. 
Paraît deux foie 
per semaine pour $1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
vous an

Outonguent est un remise ver et prompt.

iseise es vanne usvameme PAR

A. G. LAWTON
Chswesoto N Droguiste,

SEEDIAC, N. B.,

os Pom treave toute espèce de Homedes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et 09 
1 dee pris raisonnables
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—J’y coucherai ce soir. ramiMum
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